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Les Boches s'illusionnent d'étrange fa-
çon s'ils se figurent que l'on peut, dans 
les pays de l'Entente, ajouter foi dans 
quelque mesure que ce soit à leurs bel-
les déclarations actuelles. sur l'arbitrage 
et sur la Société des Nations. Outre que 
ces déclarations arrivent un peu tard, 
c'est-à-dire après les défaites infligées 
pair les armées alliées aux hordes teuton-
nes, elles apparaissent comme morale-
ment dénuées de toute'valeur tant que 

. l'Allemagne impérialo-militariste aura à 
sa tête un Hohenzollern. A défaut de 
.tout autre considération, celle-ci suffi-
rait à nous mettre en défiance. 

Aux derniers jours de juillet et aux 
premiers jours d'août 1914 il ne tenait 
en vérité qu'à l'empereur allemand d'em-

' pêcher que'l'épouvantable conflagration 
■ européenne éclatât. Le kaiser était à ce 
moment-là le maître du destin : il dé-
pendait d'un geste de lui que la guerre 
fût ou ne fût pas déchaînée à travers le 
monde avec son affreux cortège de ter-
reurs et d'horreurs. Le recours à un ar-
bitrage avait été proposé par l'Angleterre 
et toutes les puissances de l'Entente en 
acceptaient l'idée. Une puissance de l'au-
tre camp, et celle qui était la principale 
intéressée dans l'affaire, l'Autriche-Hon-
grie, avait fini par l'accepter elle-même : 
arrivée au bord de l'abîme qu'elle avait 
creusé sur l'ordre du gouvernement de 
Berlin, l'Autriche-Hongriev se trouvait 
prise d'angoisse à l'instant fatal et elle 
se résignait à soumettre le différend 
austro-serbe à un arbitrage international 
qui certainement eût évité le conflit. Qui 
intervint alors pour brusquer les choses 
de façon à empêcher un arrangement di-
plomatique à l'amiable et pour rendre la 
guerre inévitable ? Guillaume IL 

Antérieurement à l'année 1914, quelle 
est la puissance qui s'opposa toujours et 
avec le plus d'acharnement à l'œuvre des 
Conférences de La Haye î L'Allemagne, 
c'est-à-dire le kaiser puisque celui-ci 
était le maître absolu de l'empire. Les 
délégués allemands semblaient n'avoir 
qu'un mot d'ordre, mot d'ordre qu'ils 
imposaient souvent aux délégués du 
« -brillant second » : contrecarrer tous 
les efforts de bonne volonté et de bonne 
foi qui tendaient à consolider la paix en 
même temps qu'à adoucir les conditions 
de la guerre si la guerre devait éclater 
un jour. On sait d'ailleurs que, après 
avoir tout fait pour provoquer l'échec des 
Conférences de la paix, l'Allemagne a 
durant la guerre violé délibérément tou-
tes les conventions internationales, et 
celles-là même qu'elle avait revêtues de 
sa signature. 

Dans ces conditions, quelle attention 
pouvons-nous prêter à la parole ou aux 
engagements de l'Allemagne ? L'Allema-
gne que nous avons en face de nous, 
n'est-ce pas toujours l'Allemagne des 
Hohenzollern, celle que nous avons vue 
à la besogne de 1871 à 1914 et surtout de 
1914 à aujourd'hui ? Il est vrai qu'elle 
change aujourd'hui de jeu, passant du 
cynisme à l'hypocrisie, se donnant un 
gouvernement nouveau comme le fourbe 
qui prend un nouveau masque lorsque 
la nécessité l'y contraint. N'espérant plus 
arriver à nous réduire par la force, la 
puissance infâme recourt à la ruse pour 
tenter de surprendre notre confiance. 
Mais elle n'y parviendra pas. 

CAMILLE PERDY., 

Au Conseil des Ministres 
Un nouveau régime des chemins dte fer 

Paris, 11 Octobre. 
Le Conseil des ministres a autorisé le pré-

sident du Conseil, le ministre des Finances 
et le ministre des Travaux Publics à déposer 
sur le bureau de la Chambre un projet de loi 
portant modification du régime d'exploita-
tion des chemins de fer pendant la guerre. 

Depuis le début des hostilités, le personnel 
et le matériel des chemins de fer sont en vertu 
d'accords antérieurs à la guerre affectés par 
priorité à l'exécution des transports militai-
res. L'expérience de ces derniers temps pen-
dant lesquels les nécessités militaires sont 
devenues sans cesse plus impérieuses a fourni 
la preuve que ce régime qui laisse aux Com-
pagnies une autonomie à peu près complète 
ne répond pas entièrement aux exigences de 
l'a Défense nationale. Il a donc paru néces-
saire de concentrer davantage la direction 
des grands réseaux, afin de mieux assurer 
les transports civils et militaires et d'utiliser 
au mieux de l'intérêt généra! les ressources en 
personnel et en matériel qui se trouvent ré-
parties sur l'ensemble de notre territoire et 
que les apports croissants des Alliés aug-
mentent continuellement. 

Les réformes envisagées doivent, en outre, 
permettre de prendre en faveur du person-
nel dont le service est devenu très pénible des 
mesures analogues à celles que le gouverne-
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ment a demandé à la Chambre de prendre 
en faveur des fonctionnaires de l'Etat pour 
tenir compte de l'aggravation des conditions 
d'existence. 

Le texte que le gouvernement vient de dé-
poser s'inspire de ces diverses considéra-
tions. 

La direction des chemins de fer serait as-
surée pendant les hostilités et l'année qui sui-
vra leur cessation par le ministre des Tra-
vaux Publics et des Transports qui em-
ploierait son personnel et son matériel sur 
l'ensemble du territoire sans distinction de 
réseau et d'accord avec le ministre des Finan-
ces fixerait les tarifs et arrêterait aux vues 
des propositions des Compagnies le montant 
des traitements et indemnités. 

Il est nettement indiqué dans les diverses 
dispositions du projet que la mesure unique-
ment inspirée du souci de mieux assuref la 
Défense nationale aurait un caractère tempo-
raire et n'engagerait en rien l'avenir. • Le 
service des oh'iïSî^ohs serait continué dans 
les mêmes cwîtîftions que précédemment et 
le capital social recevrait une rémunération 
égale à la moyenne du dividende distribué 
au cours des années 1915-1916-1917, 

Propos de Guerre 
Au Jardin des Plantes de Paris, un soldat 

en permission qui regardait les ours blancs, 
laissa tomber son couteau dans la fosse. 

Il voulut aller le chercher, mais à peine 
eût-il touché le sol que les deux animaux se 
jetèrent sur lui et le déchiquetèrent à coups 
de griffes. 

Il est mort peu après. 
Ce singulier et tragique fait divers com-

porte une philosophie, à savoir qu'il ne faut 
pas se fier aux apparences, même lorsqu'il 
s'agit d'ours. 

Qu'est-ce qui semble plus inoffensif qu'un 
ours dans sa cage ?... Il est là, balançant au-
dessus de son bassin sa grosse tête hébétée, 
ouvrant une gueule béate au morceau de pain 
qu'on lui lance ou regardant de son œil atone 
ses spectateurs. 

On dirait qu'il n'y a qu'à lui passer une 
laisse au col. Mais si par malheur vous vou-
lez aller chercher votre couteau... 

Si l'imprudent poilu du Jardin des Plantes 
avait eu un peu plus d'expérience, s'il avait 
connu surtout un peu mieux l'histoire, il au-
rait su qu'on ne doit jamais descendre dans 
la cage des captifs. 

Ceux-ci n'attendent, en général, qu'une 
qu'une bonne occasion pour prendre leur re-
vanche. 

Et puisqu'il est question d'ours, voyez le 
fameux ours russe... 

Il est un autre ours en Europe — ours mal 
léché s'il en fût' — qui, jusqu en 1914, a été 
tenu dans une cage vaste et dorée, où l'eau 
ni la viande ne manquaient. 

Il y vivait si bien qu'il avait fini par oublier 
qu'il était dans une- cage. 

Mais comme depuis quatre ans son gardien 
le nourrit de coups de fouet, notre ours com-
mence à faire entendre des grognements in-
quiétants. 

Que le gardien laisse tomber son couteau 
dans la fosse et puis vous verrez... 

ANDRE REGIS 

es Crimes de l'Allemagne 
ELLE NE VOUDRAIT PAS LES EXPIER 

Bâle, U Octobre. 
La Gazette. Populaire de Cologne, sous le 

titre s Ce qu'on attendra en vain de nous », 
écrit : 

Où il n'y a pas de faute, il n'y a pas de châ-
timent. Cela fournit déjà une réponse aux 
prétentions françaises selon lesquelles nous 
devrions expier nos destructions dans le nord 
de la France. Ce qui est arrivé en France est 
la suite de la guerre et était inévitable. Notre 
entrée en France était une conséquence logi-
que de la déclaration de guerre dont l'Allema-
gne est complètement irresponsable. 

1.531' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Octobre. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant ; 

Au cours de la nuit, nos troupes 
ont partout maintenu le contact 
avec l'ennemi, dont lo mouvement 
de repii a continué en différents 
points du front. 

Au nord de l'Aisne, nous avons 
occupé et dépassé Chivy et Moulins. 

Les troupes italiennes ont atteint, 
au sud de Courtecon, le Chemin-
des-Dames, que nous tenons jusqu'à 

| la hauteur dé Cerny-en-Laonnois. 
£ En Champagne, nous avons pris 
£ pied, en plusieurs points, sur la 

rive nord de la Suippe, entre Saint-
Etienne et Boult-sur-Suippe, ainsi 
qu'à Warmériviîle, Vaudètre et 
Saint-Masmes. 

Plus à l'Est, poursuivant l'enne- f 
mi en retraite, notre infanterie a en- | 
levé Sémide, Mont-Saint-Martin, f 
Gorbon et Brières. | 

ES MM CONTINUENT LEUR AVANCE VICTORIEN»! 
Paris, 11 Octobre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, en 
Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Pcinc-aré. Us es sont entretenus de la situa-
tion militaire et diplomatique. 

— De notre, correspondant particulier, — 

i'aris. H Octobre., 
L'ennemi a {ail hier un violent effort, non 

pas pour arrêter notre avance, car U ne doit 
pas s'illusionner sur ses possibilités à cet 
égard, mais pour éviter que son repli ne se 
transforme en déroute. Sur plusieurs 
points, il a dû engager de nouvelles divi-
sions que nous avons refoulées vigoureuse-
ment. L'entrée en ligne de l'armée Mangin 
peut, d'un iour à l'autre, créer une situa-
tion périlleuse aux arrière-gardes, ennemies 
et peut-être même à toute une armée. 

Aujourd'hui, nous avons pris Solesmes et 
passé l'Oise, tandis que l'armée Gouraud 
est en quelque sorte en vue de Vouziers. La 
position des armées du hronprinz dans la 
poche du Laonnois devient d'heure en !;ew" 
plus difficile. t 

Il est possible que la retraite des armées 
du kaiser ne soil esquissée trop tard. Elle 
pourrait aboutir à un désastre, mais, même 
s'il n'en était pas ainsi, elle entraînera pour 
elles de telles pertes que le résultat final 
sera à peu près le même. 

MARIOS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
il Octobre, après-midi. 

Hier au soir, des troupes américaines 
ont achevé la prise de Vaux-Andigny 
et de Saint-Souplet. Des troupes britan-
niques ont traversé la Selle, au nord du 
Gâteau, dans la partie Est duquel on se 
bat encore. 

A l'ouest de Solesmes, nous avons 
atteint les abo^s de Saint-Yaast et de 
Saint-Aubert. 

Au nord de Cambrai, nous avons fait 
quelques prisonniers, hier soir, dans le 
village de Hem-Lenglet. 

Au cours de la nuit, nous avons pro-
gressé au nord de la Scarpe, en direc-
tion d'ïzel-les-Equerchin, ainsi qu'à 
l'est de Sallaumuies et le long de la rive 
nord du canal de la Haute-Deule, à l'est 
de Lens. ^ _ 

La reculade des Allemands 
est pins rapide qn'on ne croyait 

Front britannique, 11 Octobre. 
De notre correspondant do guerre accrédité aux 

armées : 
En moins de trois jours d'offensive, les 

Britanniques ont délivré pius de 10.000 civils 
français ce qui constitue entre parenthèses 
la preuve manifeste que le Boche ne s'atten-
dait pas à une" reculade aussi rapide. Il avait 
certes l'intention de retraiter, mais il avait 
choisi son heure qui n'était précisément pas 
la nôtre ; ce qui démontre qu'il avait l'inten-
tion de se retirer de toute façon c'est qu'il 
avait commencé de miner lès ponts, de dé-
truire les chemins de fer, etc. Son intention 
à ce qu'il semble était de marquer un temps 
d'arrêt sur la ligne Le Cateau-bois de Ri- j 
querval. Mais la rapidité de l'avance britan-
nique a rendu Vain cé projet. Le voilà dans 
l'obligation, après la grande victoire du 8 oc-
tobre, d'envisager dès maintenant un recul 
de plus grande envergure dans des condi-
tions difficiles. 

Sait-il bien lui-même où il pourra s'arrêter 
et surtout nous arrêter au moins temporaire-
ment ? Sera-ce sur une ligne Valenciennes-
Givet ou plus au delà à la frontire belge ou 
sur la Meuse ? 

Furieux de sa déconfiture, le haut comman-
dement allemand se venge sur ses subordon-
nés. Von Marwitz, le vaincu d'hier, serait 
privé de son commandement. Les Anglais le 
regretteront certainement. 

L'ennemi se retire vers la frontière 
Paris, 11 Octobre. 

En-trois journées, les armées britanniques 
du Cambrésis sont passées de la ligne de 
l'Escaut à la région de la Sambre. Maîtresses 
des plaines du Câteau, elles peuvent orienter 
leur offensive vers Maubeuge et Avesnëg ou 
à travers la campagne ondulée de la Ihiera-
che, vers Hirson. 

L'armée Debeiey, d'un bond rapide qui l'a 
portée aux côteaux en bordure de l'Oise, est 
parvenue à quelques kilomètres de Guise. Au 
delà de cette ville s'allonge la haute vallée 
de l'Oise, vers ce même point d'Hirson où 
s'amorce, près de la frontière, la voie prin-

cipale de communications des armées alle-
mandes du Laonnois. 

Devant celles-ci, enfin, tournées semble-t-il 
vers leurs directions de retraite, les soldats 
de Mangin gagnent du terrain aux abords 
du Chemin-des-Dames. 

En Champagne, les Franco-Américains, à 
la coupure du Grand-Pré, ont dépassé l'Ar-
gonne ; ils abordent l'Arden.ne méridionale et 
s'approchent de Vouziers, à moins de deux 
lieues. 

Si sur ces données tactiques de l'heure 
autuelle, afférentes à chacun des secteurs 
capitaux de la vaste bataille, l'on reconstitue 
la situatipn générale stratégique de laquelle 
naîtront les grands résultats attendus, on se 
rend compte combien cette situation générale 
est devenue critique pour l'ensemble des ar-
mées allemandes. 

Le centre étant enfoncé,, deux massas ten-
dront à se. constituer dans la dislocation du 
front allemand ; l'une au Nord, isolée de la 
bataille décisive, qui glisse vers les Ardennes; 
l'autre au Sud, sur les routes de retraite qui 
remontent de Laon et de Rethel vers Méziè-
res. Ainsi en fut-il au théâtre de Macédoine, 
lorsque la façade bulgare fut crevée en son 
centre, et dans l'analogie certaine des deux 
situations stratégiques à la victoire d'hier 
naissent nos espérances en un immense 
triomphe pour demain. 

Le repli allemand tourne en débâcle 
PaTis, 11 Octobre. 

Le repli allemand tourne en - véritable dé-
bâcle. Les Britanniques approchent de Douai, 
après avoir enfoncé les lignes allemandes sur 
30 kilomètres. • 

Malgré la résistance acharnée de l'ennemi 
qui cherche à protéger un prochain repli sur 
La. Fère, le massif de Saint-Gobain et Laon, 
l'armée Dobeney a réussi à forcer l'ennemi à 
reculer et à évacuer prochainement le Laon-
nais. 

En Champagne, les progrès continuels du 
général Gouraud à l'ouest de l'Argonne, font 
planer une menace sur les ailes gauches des 
armées allemandes. 

En Tésumé. l'ennemi décole et commence, 
contraint et forcé, à évacuer, redoutant un 
désastre et sachant que le maréchal Foch 
n'a pas encore dévoilé tout son jeu. 

Paris, 11 Octobre. 
La retraité_ de" l'ennemi s'est maintenant 

étendue à tous les secteurs depuis la Scarpe 

jusqu'à la Meuse et les armées alliées ont en-
tamé la poursuite générale. , 

Nos troupes ne sont plus maintenant qu'à ... 
kilomètres de "Vouziers, pendan* qu'à l'autre 
branche de la pince nous sommes au pas-
sage de l'Oise devant Guise. La progression 
britannique continue. Les Américains ont 
nettoyé les forêts d'Argonne et Meuse. Ils ne 
sont plus qu'à 9 kilomètres de Dun-sur-
M'euse. 

Les Allemands battus et le sachant songent 
à la retraite générale. Ils l'esquissent déjà. 
Le maréchal Foch a résolu de couper cette 
retraite, d'interdire qu'elle aboutisse et c'jst 
d'après ces ordres précis que ses'admirâhles 
lieutenants dirigent chacun îâ" part des opéra-
tions qui lui incombent. 

Ce que dit an critiqne 
militaire allemand 

Bâle, a Octobre. 
Le capitaine Salzmann, dans la Gazette de 

Voss du 9, avant la prise de Cambrai, écrit : 
La guerre est maintenant une chose tout 

à fait contraire au bon sens. Tout ce qui se 
passe est ùn défi à la raison, car il y a une 
certitude ancrée dans nos cœurs. Notre front 
Ouest tient bon. Il tient dur comme du fer. 
La confiance à l'intérieur le renforcera en-
core et le rendra inébranlable. C'est pourquoi 
notre gouvernement poussé, par l'humanité 
a fait des offres de paix. 

LA GUERRE EH ORIENT 

r 18 F roui m ÏÏM 

Communiqué serbe 
Salonique, il Octobre. 

Communiqué officiel serbe du 10 octobre : 
Après la prise de Leskovat, nos troupes ont 

atteint, le 3 octobre, la ligne Lipovitza-Kos-
santehitch, à i5 kilomètres au nord de Les-
kovat. 

Le nombre des prisonniers dépasse actuel-
lement S.000. 

Cinq autres canons ont été capturés. 

Les Bulgares ont ié'mûi ana viita 
et pissisors vil'agss 
Corfôù, 11 Octobre. 

La ville de Doiran_a été complètement dé-
truite par les Bulgares. Les habitants ont été 
déportés. Tous les villages de cet arrondisse-
ment sont en ruines. Les habitants de la 
commune de Kalumzko ont été déportés en 
Turquie. On ne pourra reconstituer que qua-
tre communes. Les Bulgares ont également 
détruit tous les ponts. 

L'affolement m Hongrie 
Londres, 11 Octobre. 

Les télégrammes parvenus à Londres indi-
quent que la censure hongroise est si rigou-
reuse que les premières défaites bulgares 
n'ont été publiées que le 27 septembre en 
Hongrie, et encore sous une forme très obs-
cure. Mais en déDit de toutes les précautions 
la vérité s'est fait jour et a provoqué une vé-
ritable panique. 

Tous les politiciens de marque sont rentrés 
à Budapest précipitamment. Le premier mi-
nistre de Hongrie est parti en toute hâte pour 
Vienne, où il a été reçu par le roi, qui a 
réuni immédiatement un Conseil de la cou-
ronne. Une baisse s'est produite instantané-
ment sur les valeurs bulgares. 

Le journal Vilag dit : 
« Nous suivons tristement des yeux l'étoite 

de la Hongrie. De lourds nuages voilent le 
ciel automnal au-dessus de nos têtes, permet-
tant à peine aux quelques pâles rayons d'un 
astre fatigué de. les traverser. Où allons-nous? 
Qu'allons-nous devenir ? Un sort inexorable 
frappe à notre porte. L'heure est grosse d'évé-
nements d'une incomoarable gravité. Arrête-
toi, 0 temps 1 Le sort'de la Hongrie est dans 
la balance. » 

Sés'aratîsiis da i. ¥snlze!os 
Salonique, 1OT Octobre (retardé dans la 

transmission). 
' Au sujet de la signature de la convention 

militaire avec la Bulgarie, M. Venizcios a 
déclaré qu'il ne s'agit pas d'une convention 
d'armistice qui signifierait la possibilité de 
continuer la guerre après l'expiration de la 
trêve, mais d'une convention militaire par 
laquelle la Bulgarie, avouant qu'elle est vain-
cue et incapable d'opposer une résistance 
quelconque, cesse la guerre, livrant une» 
grande partie de son armée,, évacuant les ter-
ritoires étrangers, démobilisant et remettant 
son sort entre les mains des Alliés. 

En agissant ainsi, la Bulgarie a suivi le 
seul chemin que lui imposait son intérêt élé-
mentaire, car elle était incapable de résister; 
ultérieurement. 

D'autre part, les principes pour lesquels les 
Alliés luttent, lui assurait que la punition qui 
lui sera infligée, ainsi que les garanties exi-
gées, ne dépasseront pas une mesure indis-
pensable et nécessaire se trouvant en opposi-
tion avec les buts de guerre poursuivis par 
les Alliés. 

-seScr»-

Washington, 11 Octobre. 
La note de paix turque, dont l'envoi 

avait été annoncé en même temps que 
l'envoi des notes de l'Autriche et de l'Al-
lemagne, n'a pas encore é{é reçue. 1 

Il y a lieu de croire que TewSk pacha, 
le nouveau premier ministre, a arrêté la 
note pour pouvoir adresser lui-même aux 
Etats-Unis un appel direct. 

Le nouveau Cabinet toc et l'Entente 
Amsterdam, 11 Octobre. 

Le correspondant berlinois de la Gazette 
du nhin et de Westphalie dit apprendre de 
source digne de foi que Enver Pacha a été 
remplacé par l'ancien ministre de la Guerre 
Izzet-Pacha et que' le portefeuille des Affai-
res Etrangères a été donné au sénateur Ach-
med-Riza-Bey, qui appartient à l'opposition. 

Le correspondant ajoute : « La composition 
du cabinet témoigne du désir général du peu-
ple turc d'avoir la paix. La nouvelle du chan-
gement de cabinet n'a pas encore été reçue 
a l'ambassade ottomane à Berlin. » 

La Gazette du Rhin et de Westphalie com-
mentant ce fait, dit : 

« Enver-Pacha et Talaat-Pacha étaient in-
contestablement les piliers de l'alliance tur-
co-allemande. Nous ne croyons pas nous 
tromper en affirmant que les prochains évé-
nements en Turquie seront un changement 
politique. 

La révolution gronde en Turquie 
Berne, 11 Octobre. 

Nous apprenons qu'un grave mouvement de 
mécontentement, qu'on appelle dans certains 
milieux turcs le commencement d'une révo-
lution, et auquel serait due la déroute des 
Jeunes-Turcs, se développerait depuis quel-
ques jors à Constantinople. 

L'ambassade de Turquie à Berlin aurait in-
terdit à la légation ottomane de Berne de 
faire aucune communication à ce sujet. 

Rome, 11 Octobre. 
VIdea ~Nazionale est informé que l'état 

de siège vient d'être proclamé à Constanti-
nople.; 

Londres, 11 Octobre. 
MM. Lloyd George, Bonar Law, lord Ro-

bert Ceci!, accompagnés du chef de l'état-ma-
jor,, impérial, sont rentrés ce soir à Londres, 
de retour d'une conférence tenue en France 
avec MM. Clemenceau, Orlando, Pichon, Son-
nino et les attachés navals et militaires des 
gouvernements alliés. 

Une Conférence des souverains 
des Etats allemands à Berlin 

Amsterdanm, 11 Octobre. 
0,n annonce de Cologne que l'empereur 

a convoqué à Berlin, pour la fin de la se-
maine, tous les souverains des Etats fédé-
raux de l'Allemagne, en vue d'un Conseil 
royai avant de donner une réponse à la note 
du président Wàlson. 

Une telle conférence sera unique dans 
l'histoire de l'Allemagne. 

La réponse allemande 
ne tardera pas 
Bâle, H Octobre. 

Une dépêche de Berlin ù la Gazette de 
Francfort dit : 

Les secrétaires d'Etat se sont réunis de 
nouveau aujourd'hui pour discuter sous la 
présidence du prince Max de Bade, la ré-
ponse du président Wilson. 

Jusqu'à maintenant aucune décision n'a été 
pTise, mais on peut considérer comme cer-
tain qu'une réponse sera donnée au président 
Wilson avec la même Tapidité misa par le 
président Wilson à répondre à l'Allemagne. 

Le gouvernement allemand 
étudie la réponse de 1. Wilson 

Berne, 11 Octobre. 
Tous les secrétaires d'Etat se sont réunis 

hier soir à 6 heures en Conseil, sous la pré-
sidence du prince Max de Bade. Une note 
officielle dit qu'ils ont examiné les questions 
posées par le président Wilson et que des 
experts militaires compétents ont pris part 
à la délibération. 

Les Allemands ont cessé d'injurier Cle-

menceau dont ils disent qu'il est un grand 
Français et écrivent que le généralissime 
Foch a prouvé qu'il était pour le moins l'égal 
d'Hindenburg. La grande majorité de la 
presse allemande semble préparer le peuple 
à l'évacuation totale des pays occupés et dé-
clare que du moment que l'Allemagne accepta 
les quatorze points de vue de M. Wilson, il 
n'y a rien à craindre de la reprise des'hos-
tilités. La bourse de Berlin est plutôt opti-
miste, mais les affaires ont cessé. 

Le grand état-major et le gouvernement 
travaillent en étroite union à l'élaboration 
d'une nouvelle noté au président Wilson'qui 
sera remise samedi ou lundi. Un grand Con-
seil de guerre a été convoemé pour ce soir 
jeudi. Les événements vont so précipiter et 
tout porte à croire que l'aube de la. victoire 
se lève pour les Alliés. C'est du moins l'im-
pression qu'on recueille ici dans les milieux 
autorisés. 

L'Allemagne va-t-elîe souscrire 
. aux conditions de l'Armistice-,? 

Bâle, 11 Octobre.. 
Dans l'attente de la réponse allemande aux 

questions adressées en retour oar l'Améri-
que, la presse allemande observe'une grande 
réserve dans ses commentaires sur la situa-
tion actuelle de la question de la paix. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord recon-
naît la loyauté de Wilson dans les efforts 
que fait ce dernier pour connaître le sens 
précis de la note allemande avant de pou-
voir donner une réponse exacte et non ambi-
guë. 

La première question a été réglée par la 
déclaration de la Gazette de l'AUemaqne du 
Nord du S octobre, dans laquelle il 'est dit 
que le gouvernement etla majorité du Rcichs-
tag ont accepté comme base de paix tout le 
programme de Wilson, sans exception et sans 
restriction. 

Dans la troisième question, Wilson demande 
des explications et veut savoir au nom de 
qui le chancelier a parlé. La réponse sa 
trouve dans le discours au Reichstag du pré-
sident Fehrenbach, qui a déclaré au nom du 
peuple allemand et de ses représentants, que 
Ion était d'accord au sujet de la démarche 
pacifique du chancelier. 

Quant au second point relatif à l'évacua-
tion des territoires occupés, des délibérations 
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LE COMTE 

CINQUIEME PARTIE 

— 'Ali ah ! fit le faux abbé, qui commençait 
à comprendre ; et quel nom porte, en atten-
dant, ce jeune homme ? 

— Il s'appelle Andréa Cavalcanti. 
— Alors c'est ce jeune homme que mon 

ami le comte de MoiitelCristo reçoit chez lui, 
et qui va épouser mademoiselle Danglars î 

—'justement. 
— Et vous souffrez cela, misérable I vous 

qui connaissez sa vie et sa flétrissure ? 
— Pourquoi voulez-vous que j'empêche un 

camarade de réussir î dit Caderousse. 
— C'est juste, ce n'est pas à vous de pré-

venir M. Danglars, c'est à moi. 
— Ne faites pas cela, monsieur l'abbé !... 
— Et pourquoi ? 
— Parce que c'est notre pain que vous nous 

feriez perdre. 
— Et vous croyez que, pour conserver le 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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pain à dès misérables comme vous, je me 
ferai le fauteur de leur ruse, le complice de 
leurs crimes î 

— Monsieur l'abbé ! dit Caderousse en se 
rapprochant encore. 

— Je dirai tout. 
— A qui î 
— A M. Danglars. 
— Tron de l'air 1. s'écria Caderousse en ti-

rant un couteau tout ouvert de son gilet, et 
en frappant le comte au milieu de la poitri-
ne, tu ne diras rien, l'abbé I 

— Au grand étonnement de Caderousse, le 
poignard, au lieu de pénétrer dans la poitrine 
du comte, rebroussa émoussé. 

En même temps le comte saisit de ja main 
gauche le poignet de l'assassin, et le tordit 
avec une telle force que le couteau tomba de 
ses doigts raidis, et que Caderousse poussa 
un cri de douleur. 

Mais le comte, sans s'arrêter à ce cri, con-
tinua de tordre le poignet du bandit jusqu'à 
ce que, le bras disloqué, il tombât d'abord à 
genoux, puis ensuite la face contre terre. 

Lo comte appuya son pied sur sa tête et dit: 
— Je ne sais qui me retient de te briser le 

crâne, scélérat 1 
— Ah ! grâce ! grâce ! cria Caderousse. ... 
Le comte retira son pied. 
— Relève-toi ! dit-il. 
Caderousse se releva. 
— Tudieu ! quel poignet vous avez, mon-

sieur l'abbé ! dit Caderousse, caressant son 
bras tout meurtri par les tenailles de chair 
qui- l'avaient étr-eint ; tudieu 1 quel poignet ! 

— Silence. Dieu me donne la force de 
dompter une bête féroce comme toi ; c'est au 
nom die oe Dieu que j'a.gis ; souviens-toi dé 

cela, misérable, et t'épargner en ce moment 
c'est encore servir les desseins d© Dieu. 

— Ouf ! fit Caderousse, tout endolori. 
— Prends cette plume et oe papier, et écris 

ce que je vais te dicter. 
— Je ne sais pas écrire, monsieur l'abbé. 
— Tu mens ;'prends cette plume et écris I 
Caderousse, subjugué par cette puissance 

supérieure, s'assit et écrivit : 
î Monsieur, l'homme que vous recevez 

chez vous et à qui vous destinez votre fille, 
est un ancien forçat, échappé avec moi du 
bagne de Toulon ; il portait le n° 59 et moi le 
m> 53. 

« Il se nommait Benedetto ; mais il ignore 
lui-même son véritable nom, n'ayant jamais 
connu ses parents, n 

— Signe ! continua le comte. 
— Mais vous voulez donc me perdre T 
— Si je voulais te perdre, imbécile, je te 

traînerais jusqu'au premier corps de garde ; 
d'ailleurs, à l'heure où le billet sera rendu 
à son adresse, il est probable que tu n'auras 
plus rien à craindre ; signe donc. 

Caderousse signa. 
— L'adresse : A monsieur le baron Dan-

glars, banquier, rue de la Chaussée-d'Antin. 
Caderousse écrivit l'adregse. 
L'abbé prit le billet. 
— Maintenant, dit-il, c'est bien, va-t'en. 
— Par où ? . 
— Par où tu es venu. 
— Vous voulez que je sorte par cette fenê-

tre ? 
— Tu y es bien entré. 
— Vous méditez quelque chose contre moi, 

monsieur l'abbé 1 
— Imbécile, que veux-tu que Je médite ï 

— Pourquoi ne pas m'ouvrir la porte T 
— A quoi bon réveiller le concierge î 
— Monsieur l'abbé, dites-moi que vous ne 

voulez pas ma mort. 
— Je veux ce que Dieu veut. 
— Mais jurez-moi que vous ne me frappe-

rez pas tandis que je descendrai. 
— Sot et lâche que tu es 1 
— Que voulez-vious l'aire de moi î 
— Je te le demande. J'ai essayé d'en faire 

ui homme heureux, et je n'en ai fait qu'un 
assassin ! 

— Monsieur l'abbé, dit Caderousse, tentez 
une dernière épreuve. 

— Soit, dit le comte. Ecoute, tu sais que je 
suis homme de parole î 

— Oui, dit Caderousse. 
— Si tu rentres chez toi sain et sauf... 
— A moins que ce no soit de vous, qu'ai-je 

à craindre î 
— Si tu rentres, chez toi sain et sauf, quitte 

Paris, quitte la France, et partout où tu seras, 
tant que tu te conduiras honnêtement, je te 
ferai passer une petite pension ; car si tu 
rentres chez toi sain et sauf, eh bien... 

— Eh bien ? demanda Caderousse en frémis-
sant. 

— Eh bien 1 je croirai que Dieu t'a pardon-
né, et je te pardonnerai aussi. 

— Vrai comme je suis chrétien, balbutia Ca-
derousse en reculant, vous me faites mourir 
de peur 1 

— Allons, va-t'en I dit le comte en montrant 
du doigt la fenêtre et mit Je pied sur l'échelle. 

Là, il s'arrêta tremblant. 
— Maintenant descends, dit l'abbé en se 

croisant les bras. 
Caderousse commença de comprendre qu'il 

n'y avait rien à craindre de ce côté, et des-
cendit. 

Alors le comte s'approcha avec la bougie, de 
sorte qu'on pût distinguer des Champs-Ely-
sées cet homme qui descendait d'une fenêtre, 
éclairé par un autre homme. 

— Que faites-vous donc, monsieur l'abbé î 
dit Caderousse ; s'il passait une patrouille... 

Et il souffla la bougie. Puis il continua de 
descendre ; mais ce ne fut que lorsqu'il sentit 
le sol du' jardin sous son pied qu'il fut suffi-
samment rassuré. 

Monte-Cristo rentra dans sa chambre à cou-
cher, et jetant un coup d'ceil rapide du jardin 
à la rue, il vit d'abord Caderousse qui, après 
être descendu, faisait un détour dans le jaT-
din et allait planter son échelle à l'extrémité 
do la muraille, afin de sortir à une autre place 
que celle par laquelle il était entré. 

Puis, passant du jardin à la rue, il vit l'hom-
me qui semblait attendre courir parallèlement 
dans la rue et se placer derrière l'angle même 
près duquel Caderousse allait descendre. 

Caderousse monta lentement sur l'échelle, 
et, arrivé aux derniers échelons, passa sa tête 
par-dessus le chaperon pour s'assurer que la 
rue était bien solitaire. 

On ne voyait personne, on n'entendait au-
cun bruit. 

Une heure sonna aux Invalides. 
Alors Caderousse se mit à cheval sur le per-

ron, et, tirant à lAi son échelle, la passa par-
dessus le mur, prfis il se mit en devoir de des-
cendre, ou plutôt de se laisser glisser le long 
des deux montants, manœuvre qu'il opéra 
avec une adresse qui prouva l'habitude qu'il 
avait de cet exercice. 

Mais, une fois lancé sur la pente, il ne put 

s arrêter. Vainement il vit un homme s'élan-
cer dans l'ombre au moment où il était à moi-
tié chemin ; vainement il vit un bras se lever 
au moment où il touchait la terre, avant qu'il 
eût pu se mettre en défense, ce bras le frappa 
si lurieusemgnt dans le dos, gu'il lâcha 
l'échelle en criant : 

— Au secours 1 
Un second coup lui arriva presque aussitôt 

dans le flanc, et il tomba en criant : 
— Au meurtre ! 
Enfin, comme il se roulait sur la terre, son 

adversaire le saisit aux cheveux et lui porta 
un troisième coup dans la poitrine. 

Cette fois Caderousse voulut crier encore, 
mais il ne put pousser qu'un gémissement, 
et laissa couler en gémissant les trois ruis-
seaux do sang qui sortaient de ses trois bles-
sures. 

L'assassin, voyant qu'il ne criait plus, lui 
souleva la tête par les cheveux ; Caderousse 
avait les yeux fermés et la bouche tordue. 
L'assassin le ^rut mort, laissa retomber là 
tète et disparût. 

Alors Caderousse, le sentant s'éloigner, se 
redressa sur son coude, et d'une voix mou-
rante, cria dans un suprême effort: : 

— A l'assassin 1 je meurs I à moi, mon-
sieur l'abbé, à moi ! 

Ce lugubre appel perça l'ombre de la nuit. 
La porte de l'escalier dérobé s'ouvrit, puis la 
petite porte du jardin, et Ali et son maître 
accoururent avec des lumières. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné" 
mas passant les vues Pathé frères. 

> 
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Le roi d'Angleterre 
îe ses armées 

Londres, il Octobre. 
Le roi a envoyé au maréchal Haig le télé-

gramme suivant : 
T'avance magnifique des armées sous votre 

commandement, appuyées par nos camarades 
américains en face de l'ennemi qui bat en re-
traite mais qui reste opiniâtre et des défenses 
les plus formidables que l'habileté humaine 
puisse concevoir, me remplit d'admiration, de 
fierté et de gratitude. Ces sentiments seront 
partagés par le peuple de l'empire au nom 
duquel je vous félicite de tout cœur ainsi que 
toutes les troupes. 

lîne adresse da maréchal Haig 
aux troupes britanniques 

Le maréchal sir Douglas Haig, comman-
dant en cher des troupes britanniques en 
France, a adressé le 7 octobre, le télégramme 
suivant pour être porté à la connaissance de 
son armée : 

L'attention des officiers et soldats est por-
tée sur le fait que de' faux bruits circulent 
actuellement faisant entrevoir une paix très 
proche dans le but évident de les décourager 
et de les détourner de la grande tâche qu'Us 
poursuivent d'anéantir nos ennemis. 

Le maréchal sir Douglas Haig, comman-
dant en chef, dément énergiquement ces ru-
meurs mal fondées 'et tient à faire connaître 
une fois de plus à ses troupes que plus que 
jamais il est indispensable qu'elles concen-
trent toute leur énergie sur le grand but que 
■nous voulons tous atteindre. L'armée sans 
aucun doute continuera à lutter sans faiblir 
pour obtenir dans un avenir, rapproché un 
résultat décisif, et heureux* 

ons-marini 
Le torpillage ùu « Leinster » 

Londres, 11 Octobre. 
La Liïnstcr, un des principaux paquebots-

peste faisant le service entre l'Angleterre et 
l'Irlande, a été torpillé. 

Des 200 passagers et hommes d équipage 
que le Leinster avait à bord, 150 ont été sau-
vés.. 

Le paquebot Leinster avait à bord 650 pas-
sagers et 70 hommes d'équipage. Il avait 
quitté Kingstown le 10 octobre. La proue fut 
presque enlevée par une torpille qui tua vingt 
des vingt-deux postiers qui y travaillaient. 
\tin postier, lance a" la mer à travers la cloi-
son, fut recueiiH ultérieurement. 

Le Leinster commença aussitôt à s'enfon-
eeir Une seconde torpille frappa la chambre 
de "chauffe et arracha les cabines. Le navire 

■c.CHla alors en quelques minutes. Plusieurs 
tentatives faites pour mettre les canots à la 
mer eurent de malheureux résultais. Les oc-
cupants des canots furent noyés. 

On croit que 200 survivants seulement se 
Sont réfugiés sur des radeaux ou ont été re-
cueillis par des chaloupes de la flotte. Un cer-
tain nombre d'entre eux sont blessés. Le capi-
taine a disparu. De nombreux cadavres ont 
été rapportés à Dublin où une profonde indi-
.'Tnation a été ressentie pour ce premier coup 
réel infligé à l'Irlande par la barbarie alle-
mande. . ,„ 

H y a quelques jours seulement, 1 heure 
'des départs avait été modifiée et les paque-
bots partaient le jour pour plus de sûreté. 

Londres, U Octobre. 
Le paquebot Leinster a reçu deux torpilles. 

Lorsque le navire fut atteint la première 
fois, le capitaine vira de bord pour essayer 
de regagner la côte irlandaise, mais presque-
aussitôt 'la seconde torpille frappa le navire. 

L'Allemagne a de nouveaux 
sous-marins 

Londres, 31 Octobre. 
Le Dailv Mai!, payant du torpillage du 

transatlantique Hitano-Maru et du paquebot 
Leinster, dit : 

La destruction de ces bâtiments est appa-
remment un incident de la nouvelle campa-
gne sous-marine que les Allemands ont inau-
guré il y a environ dix jours. A ce moment, 
un renouveau d'activité sous-marine se des-
sina en différentes directions. 

■ On rapporte que de nouveaux sous-marins, 
beaucoup pius grands et plus fortement armés 
que ceux déjà en service, prennent paît à 
cette campagne. 

Le iorpiîlage tira « Hiiauo-llaru » 
Londres, 11 Octobre. 

Un contre-torpilleur américain a débarqué 
vingt-neuf personnes, seuis survivants du tor-
pillage du Hitano-Maru. Ce navire, qui por-
tait 200 passagers et 120 hommes d'équipage, 
fut attaqué sans avertissement au milieu de 
la nuit. Une. torpille frappa la chambre des 
machines, provoquant deux explosions. Le 
navire coula à pic avant qu'il fut possible, de 
mettre les canots à la meT. 

Selon M. Dupont, fonctionnaire beige allant 
au Congo, il y avait à bord cinq femmes et 
sept enfants qui, tous, ont péri. La mer était 
démontée. M. Dupont et sept autres passa-
gers s'accrochèrent à une porte que l'explosion' 
avait jetée à, la, pier, mais les lames enlevè-

ont lieu entre les hommes compétents qui ont 
la confiance du lîotchstag allemand et du peu-
ple et là décision interviendra sous peu., 

Guillaume II abdiquerait aussi 
Berne, 11 Octobre. 

La bruit court avec persistance, dans 
..es milieux les plus sérieux de Berne, 
que l'empereur Guillaume iï se propose 
d'abdiquer en faveur de son deuxième 
«îils, le prince EiteL 

Les armées et les flottes alliées 
assureront la paix 

New-York, 11 Octobre. 
Les journaux publient l'interview suivante 

de sir Eric Geddes, premier, lord de l'Amirauté 
britannique : 

Ce seront les armées et les flottes alliées 
ai a feront la paix. Laissons le kaiser parler 
et les canons de Foch répondre. Quand les 
°ens auront perdu leur enthousiasme pour ga-
gner la guerre, ils auront perdu aussi la force 
fie la gagner. Rien de plus fatal aux énergies 
nécessaires que la conviction se répandant, 
que la lin de la guerre est imminente. Il faut 
mous battre jusqu'à, ce que nous ayons une 
paix toile que les Allemands, ne puissent 
garder l'idée qu'ils seront plus heureux la 
prochaine fois. 

rent cinq d'entr'eux. Les survivants, lorsqu'ils 
fuient recueillis, étaient gelés et à bout de 
forces. Le sous-marin attaqua vainement le 
contre-torpilleur.' 

Cinq fonctionnaires belges, se rendant dans 
la région minière du Congo, étaient à bord 
du Hitano-Maru. M. Dupont est le seul qui 
ait échappé au désastre. 

De nombreux cadavres de VHitano-Maru 
ont été recueillis, mutilés par les hélices. De 
nombreux neutres, dont neuf Hollandais, sont 
noyés. La seule chaloupe qu'on tenta de lan-
cer fut broyée. Les rescapés fout l'éloge du 
courage do l'opérateur de la T. S. F., qui ire-
fusa d'abandonner sa cabine et mourut vic-
time de son dévouement. 

M. Orlando au quartier-général 
Zone de guerre, ïi Octobre. 

Le président du Conseil, M. Orlando, reve-
nant de Paris, est arrivé ce matin. sur le 
front. 

Le président s'est rendu immédiatement au 
quartier général, où il a conféré avec le roi 
et le chef d'état-majer. général, général Diaz. 

Paris, 11 Octobre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de Ni. Deeclianel. 
Un projet de loi modifiant la loi du 28 décem-

bre 1888, sur l'exploitation des chemins de 1er 
pendant la guerre est dépose par le ministre des 
travaux publies. 

fi e> nhaipfn elia la Msia 

MM. Lauohe et Vollin ont dépose une demande 
d'interpellation sur les mesures que le gouverne-
ment compte prendre pour atténuer les enets dou-
loureux de la cherté de la vie qui pèse SUT la 
classe ouvrière. 

M. Barai demande que celte interpellation soit 
renvoyée a une autre date. La Chainhre vote ce-
pendant la discussion immédiate. 

M, Laucho énumère toutes les difficultés qu'a la 
classe ouvrière nour vivre : augmentation de tou-
tes les denrées : l'attente des femmes devant les 
portes des boucliers ; le manque do pommes de 
terre, etc.. S'adisssant à M. Boret, il lui demande 
quelles mesures il a prises pour remédier à cet 
état <ie choses. Voici l'hiver, tout le monde est 
inquiet, il est s?rand temps ■ que des mesures 
soient prises si l'on ne veut pas voir, cet hiver, 
certains désordres se produire. 

M. Slmonet-so. plaint du. manque de transport. 
M. François Fournfar. — Nous avons voté une 

loi sur la culture des terres abandonnées et ce-
pendant, en parcourant la France, on ne voit que 
des terres qui ne sont pas cultivées, et la cause 
nous vient do la main-d'œuvre agricole qui fait 
défaut. Nous avons demandé avec insistance lo 
renvoi des vieilles classes. On n'a pas voulu nous 
éeoutéï et on ne nous a même pas prouvé l'uti-
lité du malnticrl de ces vieilles classes au régi-
ment. Je tiens aussi à reprocher au ministre de 
ne pas avoir suffisamment sévi contre les inter-
médiaires, les spéculateurs, qui s'enrichissent au 
détriment des classes qui souffrent. 

M. Ernest i-afoot dit que le système des restric-
tions a mal joué. 

M; Bougera dit qu'en révisant les tarifs des 
transports à très longue distance, on pourrait 
arriver actuellement à stabiliser le pris des den-
rées. 

Réponse Se M. Boret 
M. Boret. — A l'heure actuelle il n'y a pas de 

mesures qui vaillent si les consommateurs ne 
nous aident pas à combattre les mercantis. Du 
fait de la guerre, les vendeurs et producteurs ne 
peuvent faire faco à tous les besoins. H y a aussi 
la diminution de la valeur de . l'argent. Pour ven-
dre les stoclis réduits, les vendeurs ont haussé les 
prix. C'est malhonnête, mais, de son côté le con-
sommateur a voulu acheter, à tout prix et il a 
poussé la hausse. 11 faut, que le consommateur 
sache qu'il y a un certain nombre de besoins 
qu'il faut savoir comprimer. 

Le gouvernement, a les moyens pour agir et il 
a agi. J'ai sévi avec la dernière rigueur contre 
les stocks clandestins. Il ne faut pas compter que 
sur le gouvernement, il faut aussi compter sur la 
bonne volonté de tous les consommateurs qui vou-
dront bien comprendre que la tâche du ministre 
est difficile. 

M. Lauche. — Pour atteindre les spéculateurs 
et les mercantis, il ne suffit pas de prononcer des 
condamnations. Il faut, faire ce qu'a fait J'état-
màjor : créer des coopératives qui vendront des 
produits au prix de revient. 

Trois ordres du jour sont déposés : lo de MM. 
Eérard, Bérenger, etc. La Chambre compte sur le 
gouvernement pour assurer le ravitaillement de 
la population. 

Le gouvernement accepte l'ordre du jour Bé-
rard. 

M. Jean Bon demande l'ordre du jour pur et 
simple qui est Tepoussé a main levée. 

M. Lauche retire son ordre du jour et se rallie 
à M. Bérard. , ' 

L'ordre du jour est voté à- main levée. 

La séance est levée à G heures et renvoyée 
à mardi, 3 heures. 

Ne jetez plus vos flacons d'eau de Mélisse 
des Carmes du Frère Mathias, Rapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 

LES SPORÎS 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

Eu vue d'entraîner son équipe première pour le 
prochain match de la coupe Ch. Simon, inatcU 
fixé au 3 novembre 1918, l'O. M. invite tous les 
amateurs du ballon rond, à la partie sensation-
nelle qui se jouera dimanche 13 octobre, sur son 
terrain de l'avenue du Parc, contre l'équipe des 
Convalescents anglais, finaliste de la Coupe spé-
ciale organisée la saison dernière et dont le camp 
M'usso ne sortit vainqueur qu'après deux matches 
restés mémorables. La composition de l'équipe de 
l'O. M. est la suivante : goal : Wood; arrières : 
Shavr, Gascard; demis : Rabani, Ianli, Placldi; 
avants : Michel, lï. Scheibenstock, Jones, Jos. Ca-
liassu, E. Scheibenstock. Remplaçante : Ch. Schei-
benstock, Jean Cabassu. Le coup d'envoi 5 sera 
donné à 2 h. 30 précises. Le matin match d'entraî-
nement, à 8 h. 30 O. M. (3), contre G. C. (2) : 
Maurol, Guy, Grau, Sain/t-Sàbry, Mostovoy, Baille, 
Renuccl, Toubon, Ducreux, Versini (cap.), Guiller-
min, Barberi, Bastide, de Lapeyrie; à 10 heures : 
O. M. (2), contre G. C. (1) : Auzende, Carrière, 
Bohneîoy, Cumeila, Brocarione, Gystns,. Lecas, 
Laubreaux, Rochat, GTaffigna (cap.), Decamps. 

CYCLISME 
MARS'jsELLg-NICE 

La saison sportive 1918 va se clore sur la grande 
épreuve cycliste Marseille-Nice. Cotte course, or-
ganisée par l'Amical-Vélo-Club de Marseille, avec 
le. concours de Vlielalreur de Nice, aura lieu le 
20 courant. Lo départ sera donné, à 7 h. 30 pré-
cises à Saint-Antoine, où aura lieu le plombage 
dos vélos. Le parcours empruntera la route Saint-
Antoine, Saint-Maxlmin, Brlgnoles, Le Luc, Fié-
jus, l'Estérel, Cannes et Nice (200 kilomètres). 
L'épreuve réunira tous les cracks régionaux et 
obtiendra certainement un éclatant succès. De 
riches prix récompenseront les coureurs i plu-
sieurs bicyclettes, un chronomètre en or, un com-
plet, valeur 300 ir. ou 300 fr. en espèces, plusieurs 
cadres et un véritable stock de boyaux. Trois 
contrôles fixes avec soin, seront organisés à Bri-
gnoles, Fréjus et Cannes. 

Coureurs, engagez-vous chez Gabriel Julien, 6, 

rue Lafon, ou a iViclafrctir île Nice, a Nice, 
secrotairo do l'A. V. C. M. : Pognon. 

Le 

LA SEAKCE Si'MUEtt 
La séance est ouverte, à 3 heures et demie, 

sous la présidence de M. Clément Lévy, un 
des vice-présidents. M. le préfet y assiste. 

M. Baret demande la parole, on sa qualité de 
plus ancien élu du Conseil général. 

HOMMAGES AUX SOLDATS OU DROIT 
S'inspirant. dit M. Barct, do la sublime réponse 

que lit la Convention, quand elle déclara que la 
« République française no discute pas tant que 
l'ennemi foule son territoire ». M. Wilson a fait 
la réponse que vous savez.réponse. quîont acclamée 
toutes les nations civilisées et à l'occasion de la-
quelle le Conseil d'arrondissement de Marseille 
a voté une motion publiée ce matin. 

Après avoip lu cette motion, M. Baret poursuit: 
A ces belles paroles que j'ai tenu à reproduire 

ici, et sachant que vous vous y associeriez sans 
restrictions ni réserves, je vous demande d'ajou-
ter un souvenir a Ut''mémoire do tous ceux qui 
sont tombés avant d'avoir vu notre France défi-
nitivement glorieuse, notamment aux fils de nos 
collègues Brémond et Alexis, frappés . devant 
l'ennemi. Ajoutons aussi l'expression de toute 
notre gratitude nationale envers lo chef de no-
tre gouvernement, le , grand citoyen Clemenceau. 

Notre sympathique et distingué sénateur Flais-
sièros qui, au cours de la guerre, a dû payer de 
sa personne sur 1© champ de bataille, alors que 
son âge aurait pu l'en dispenser, a déjà pris les 
devants dans l'expression des . sentiments . qui 
nous animent tous à cette, heure,. .quand il a 
écrit, ce matin, dans un article du Petit Proven-
çal que je sais par cœur parce Joue, j'ai ...voulu 
ïe lire plusieurs lois : 

« Clemenceau, vers lequel monte la gloire pure 
d'avoir organisé la victoire, d'avoir doublé, 'par 
sa propre confiance indomptable, par son courage 
sans bornes, la confiance, le courage du pays ; 
Clemenceau, qui, depuis des mois, au milieu des 
poilus, le plus vieux des poilus iui-mSrne, défie 
en souriant la mitraille ennemie, saura, aujour-
d'hui répondre aux propositions suspectes du kai-
ser, de Max do Bado et autres polissons sanglants 
de l'Allemagne, comme il répond à leurs coups de 
canon. » 

Vive notre France immortelle I.-
Le Conseil applaudit. 
MM. Barthélémy, Briand, Artaud, Sacooman, 

Brémond et Vidal déposent un vœu dans lequel 
le Co.nseil général « salue nos héroïques soldats de 
France et des peuples alliés qui font reculer les 
armées de l'impérialisme germanique et voit ap-
procher avec joie le moment prochain où, grâce à 
tant de vaillance et tant d'efforts, une paix juste 
et équitable, solidement étayéo sur la Société des 
Nations, surgira, pour assurer la paix du monde 
dans fine humanité régénérée. » 

Le Conseil adopte. 
M. Alexis, après avoir constaté que l'heure du 

châtiment va sonner pour l'Allemagne et ses com-
plices, demande au Conseil général d'émettre le 
vœu « Que la première des conditions auxquelles 
les Roches devront souscrire, sans discussion, pour 
obtenir l'armistice que la «peur des représailles 
leur a lait demander, soit la comparution du kai-
ser sanglant et de ses tristes complices devant un 
tribunal international où ils auront â répondre 
de leurs forfaits et de' leurs crimes. » Adopté. 

LES ' EMPLOYES DE TRAMWAYS 
MM. Duverser et Taddei déposent le vœu sui-

vant : 
« Considérant que les employés et ouvriers des 

tramways parisiens ainsi que ceux de Lyon, vien-
nent d'obtenir une indemnité de vie chère de 
2 francs, ce qui porte à 5 francs cette indemnité; 
que la vie est aussi chère à Marseille qu'à Lyon et 
à Paris, le ConseU général émet le voeu que l'on 
accorde au plus tôt l'indemnité de vie chèro de 
5 Irancs aux employés et ouvriers des tramways 
de Marseille. » — Adopté. 

QUESTIONS A M. LE PREFET 
M. Taddei se fait de nouveau l'écho des plain-

tes d'un certain nombre de contribuables poursui-
vis par les percepteurs, même quand ils ont ob-
tenu un sursis. Cette manière de procéder ne sau-
rait être tolérée. 

M. le préfoî déclare que le rôle des agents du 
Trésor est particulièrement difficile en ce mo-
ment où l'impôt doit rentrer, car il est plus né-
cessaire encore qu'en temps normal. Cependant, 
il reconnaît que les percepteurs doivent apporter, 
tout le tact possible dans l'exercice de leurs déli-
cates lonctions. i 

Rappelant une demande récemment formulée au 
sujet du transport des engrais sur les voies fer-
rées, ta. Alexis reçoit de M. le préfet l'assurance 
que le ministre a décidé do mettre à la disposi-
tion des marchands d'engrais le nombre de vagons 
nécessaires au transport de 8.509 tonnes d'engrais 
pour le département. En outre, les vagons de la 
Régie des chemins de fer B.-d.-R., pourront circuler, 
chargés d'engrais, sur les voies du P.-L.-M. 

M. Alexis remercie M. lè préfet au nom des 
agriculteurs du département. 

M. Granaud demande à M. le préfet de vouloir 
bien intervenir auprès du ravitaillement pour crue 
les entrepreneurs de camionnage puissent trouver 
le grain nécessaire à la nourriture de leurs équi-
pages. M. le préfet s'engage à faire la démarche 
demandée mais ne cache pas que certaines diffi-
cultés» qu'il explique, se présentent et se présen-
teront encore. 

L'ORDRE DU JOUR -y 
Le ConseU passe à la discussion des nombreuses 

affaires Inscrites- à l'ordre du jour. Toutes sont 
solutionnées sans discussion, sauf un rapport de 
M. Alexis relatif â la situation financière de l'ins-
titut Bouquet, laquelle est lâcheuse. M. Alexis de-
mande, au nom de la Commission, que le Conseil 
no dépasse jamais, à l'avenir, les ressources four-
nies par l'Institut lui-même. C'est là un principe 
qu'on a trop souvent oublié. Une discussion s'en-
gage â laquelle prennent part MM. Duverser, Sac-
coman, Artaud, Brémond et le rapporteur, dont les 
conclusions sont finalement adoptées. 

La séance est levée à 5 heures et renvoyée 
à mardi prochain; 3 heures, pour la discus-
sion du budget.. 

M. F. Matrôitult fils a versé à la caisse des 
sapeurs-pompiers la somme de fr. 100 à la 
suite dé l'incendie qui s'est déclaré dans une 
partie de ses entrepôts. Il informe ses clients 
que le service des livraisons sera assuré 
comme par le passé. 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain, à 10 heures, de la 

Barasse. à 2 heures du boulevard ds la Forbine, 
â Saint-Marcel, et à 2 h. 15 'do la Barasse pour 
l'ascension et l'inauguration do la Pointe-du-Maré-
ehal-Foch; Détails au siège. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main d'Auhagne, à U h. 30, pour effectuée le par-
Cours de la marche d'éprouvé ; do la même sta-
tion, à 7 heures, pour la .«fcitrco de Tholan ; de 
I'Esteque-Plage, à la même heure, pour Notre-Dame-
de-Pitié. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce f:oir, à 8 h. 30, 

avec M. Lallltte, de l'Opéra, et MUo Maud Lam-
beï, dé l'Opéra-Comique, Roméo et Juliette. Ren-
trée de MM. Boudouresque, Figarella et de Mmes 
Mlchael. Demain, en matinée. Le Roi d'ïs, avec 
Miss Alby Richardson, Mlle Maud Lamber, le 
ténor Trantoul, MM. Eouard et Billot. Le soir, 
avec le ténor Lalfitte, La Tosca, avec Mlle Arriès 
et M. Roselil. On terminera par Le Chalet. 

GYMNASE. — Ce soir, à'8 h. 30, Le Jour et la 
Nuit, avec M. Potter, de l'Opéra-Comique et de 
l'Opéra do Boston, Mme Gaïma, MM. Chancel et 
Courbcm, Mlle Dambre, etc. Demain, en matinée 
et en soirée, même spectacle. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 30, et 
demain, eh matinée et soirée, A la Riche ! revue 

féerique et locale avec ses merveilleux interprètes, 
ses magnifiques tableaux et ses apothéose*; sen-
sationnelles. 

LE OUISTITI. — Ce soir, L'Affaire Champignon, 
de Gourtoline. Les chansonniers. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 80, De 
Ilenaii, Fauret, Bienvonu-Cardoso et Rosarlo. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h;; lo cowboy 
Fad Lir.dsay et sa troupe; Turcy et Carjol; le 
skeetch amusant Jo]o; la Terpsichore; Amclet; 
les Jardys, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 3 h., 
grand gala avec Veszani, et une troupe de pre-
mier ordre. . 

e œ& uasses 
LnssigGsmsrii secondaire ei supérieur 

La rentrée des classes est fixée au 3 novem-
bre au soir pour les internes et au 4 novem-
bre au matin pour les externes, dans les ly-
cées, collèges, cours secondaires, écoles nor-
males et écoles primaires supérieures des 
Alpes-Maritimes de la Corse et du Var. 

Elle aura lieu le Vt octobre au soir (inter-
nes) et le 15 octobre au matin (externes), pour 
les établissements des Bouches-du-Rliône et 
Vaucluse. 

tcaiss primaires supérieures 
EeoZe primaire supérieure Victor-Hugo. — 

Les jeunes gens admis sur la liste supplé-
mentaire devront se présenter- sans faute le 
mardi 15 octobre, à 1 h. 30. 

Ecole primaire supérieure rue Beaujour. — 
La rentrée des classes aura lieu mardi, 15 oc-
tobre, à 8 heures. Les élèves qui ne se pré-
senteront pas ou qui ne- se seront pas excu-
sés, - seront considérés comme démissionnai-
res. Les candidats au concours d'admission, 
subi en juillet dernier, qui figurent sur la liste 
supplémentaire, devront se présenter à l'école 
te. mardi 15, Wl h. 30 de l'après-midi. 

Eiissigiiemeat pratique 
A moins d'instructions contraires, qui se-

raient le tas échéant, portées à la connais-
sance des familles, la rentrée des classes de-
meure ainsi flxée à l'école pratique d'indus-
trie, de garçons de Marseille : 

Mardi 15 octobre, à 8 heures du matin, 2S et 
3° année ; mercredi 16, lro année et jeudi 17, 
section spéciale préparatoire aux écoles natio-
nales d'Arts et Métiers. 

Les candidats de !a liste supplémentaire du 
dernier concours, sont convoqués pour le jeudi 
17 octobre, à 8 heures du matin. 

Marseille ei 
Pour les veuves &e guerre 

Les veuves de guerre désireuses de trouver un 
emploi ou de travailler à domicile sont priées de 
se faire inscrire à la permanence de l'Association 
les mardi, jeudi et samedi, do 5 â 7 h. du soir 
et le dimanche, de 10 à 12 h., cours du Chapitre, S, 
où il leur sera donné tous renseignements et détails 
sur les emplois vacants. 

On demande actuellement : des contrôleuses de 
cinéma, des employées aux écritures, des ouvrières 
couturières pour le travail à domicile. 

Pour les mutilés 
Les mutilés actuellement sans emploi sont avisés 

que l'Union dispose des places de' comptables, em-
ployés aux écritures, gardiens, surveillants, poin-
teurs, contrôleurs de cinâma, hommes de- peir/, 
garçons de magasin, etc., etc. .Pour tous rense^Tie-
men-ts, s'adresser au siège, 2G, rue Thiars. 

Pour ïes réfugiés d'Amiess 
Va grand nombre de personnes évacuées d'Amiens 

ayant cru devoir demander à réintégrer lem> ville, 
il parait nécessaire de spécifier que cette auto-
risation est subordonnée à la réorganisation du 
ravitaillement et aux possibilités d'habitation 
dans la ville. 

Les permis de retour sont momentanément ré-
servés aux professionnels du bâtiment (entrepre-
neurs, maçons, couvreurs, zingueurs, charpentiers, 
menuisiers, vitriers), aux ouvriers qui ont du 
travail assuré, aux commerçants de l'alimenta-
tion et à ceux que leur compétence spéciale ou 
la nature de leur négoce appelle à concourir à la 
reprise de la vie économique. 

Pour toutes autres personnes, il sera préféra-
ble d'attendre que les conditions d'existence ma-
térielle se soient améliorées et que le ravitaille-
ment notamment soit mieux, assuré. 

Il pourra cependant être •livré des permis de 
séjour de 4S heures en laveur des habitants 
d;Amiens qui en feront la demande pour venir se 
rendre compté de l'état de leur maison ou pour 
emporter du linge ou des objets de première né-
cessité. 

La forée américaine 
C'est aujourd'hui, à 5 heures, à la Faculté des 

Sciences, qu'aura lieu, sous le pa-tranage de la 
Société de Géographie, la conférence annoncée sur 
« La Forcé Américaine », par réminent profes-
seur Raoul Blanchard, da l'Université de Greno-
ble, qui revient de mission à la Harvard Univcr-
sity. Cette intéressante réunion sera certainement 
l'occasion d'une chaleureuse manifestation envers 
nos grands alliés des Etats-Unis. 

Comité de secours aux maries mobilisés 
Souscriptions reçues aù 31 juillet : 

M. Rivière, pour vapeur Condé, 4 fr.: état-ma-
jor et équipage Uaute, 56 Ir. 70; corporation des 
pilotes, 503 fr. ; personnel auxiliaire du pilotage, 
23 fr.; M. Cayol, capitaine du Mont-Cervals, pour 
état-major et équipage, ICO fr. ; total de la 24' 
liste, fiSS fr. 70; total des listes précédentes, 
Ci.107 Ir. Total général, 64.795 fr. 70. 

Souscriptions reçues au 31 août : 
Anonyme, 3 fr.; personnel Mingrelie, 74 fr. 50; 

cinq mandats en retour, 50 fr. ; M. Pasqualtni, 
pour personnel Crimée, 12S Ir.; MM. Camljon et 
Cie, 20 fr.; personnel remorqueurs Compagnie 
Cllambon, S6 If. 00; M. Alonzo, 10 Ir. ; anonyme, 
286 fr. 10; personnel auxiliaire du pilotage, 27 fr. ; 
corporation des pilotes, 500 fr. ; personnel Minore-
lie, 80 ir. 50; anonyme, 50 fr.; personnel machine 
Crimée, 100 i&>. Total de la 25' liste, 1.414 Ir. 70; 
total des listes précédentes, 64.705 fr. 70. Total 
général : 60.210 tt. 40. 

(ïroupeiseBt économique 
• âe i'éïiseig'iueEîeïiS publie 

Aujourd'hui, de 2 à 5 h., rue François-Moisson, 
vente de pâtes, pommes de terre et denrées diverses. 

A Piïiteraaî des îiTeugiss 
L'internat' départemental des aveugles de la 

guerre du château de Mazargues rouvre ces jours-
ci son cours de massage. 

Les blessés aux yeux qui auraient l'intention de 
suivre ce cours sont priés do se présenter à l'in-
ternat, do 9 h. à 11 h. où il leur sera donné tous 
les renseignements nécessaires. 

Appel aux marias 
La Section de Marseille nous communique : 
Depuis 1917, votre situation .morale et matérielle 

s'est sensiblement améliorée. Elle est le fait de 
votre virile action, de votre union corporative et 
aussi celui de la collaboration d'hommes de coour 
avec vos syndicats fédéTé3. 

Les travailleurs de la mer doivent marquer à 
ces hommes, cependant étrangers à la corpora-
tion, leur reconnaissance. Ils lo peuvent en leur 
offrant un objet d'art conçu et exécuté par un 
artiste aimé des gens de mer qui a symBoliàs botte 
loyale collaboration et les résultats qui en oht 
découlé. f 

C'est donc à tous les marins subalternes qu'est 
lancé cet appel. Vous y répondrez tous d'un seul 
élan en inscrivant vos noms et votre souscription 
sur les listes que nous mettons en circulation par-
le canal de vos syndicats. Recevez, chois camara-
des, avec nos remerciements, l'expression de no-

tre dévouement. — Pour le Comintê national • 
Elhers, do Dunkerque; Montagne, du Havre; Daif-
dii, de Salnt-Nazalre; Durand, do Bordeaux; 
lléaud, de Marseille; pour la Fédération • le se-
crétaire ; A. Rivelll. 

Notules Marseillaises 

Contré l'Epidémie 
M. lo maire de Marseille a donné d'excel-

lents conseils dans un communiqué officiel. 
M. le préfet en a donné d'aussi bons aux mai-
res dans son « Bulletin des Communes ». 
Tous deux disent gentiment : « En cas d'at-
teinte par le mal, prévenez immédiatement le 
médecin et attendez son arrivée. » 

Le conseil est très bon, et chacun évidem-
ment veut le suivre. Mais le médecin vien-
dra-t-il ? Quand vous allez, à l'heure actuelle, 
chercher votre médecin habituel, il ne promet 
souvent sa visite que pour des délais éloi-
gnés. Quand vous ne le connaissez pas, il 
n'est pas certain qu'il se rende à votre appel. 

Faire appeler le médecin, évidemment! 
Mais les autorités devraient bien ajouter à ce 
conseil la possibilité de s'en servir. 

Il y a peu de médecins civils, mais les mé-
decins militaires abondent. Beaucoup ne 
demanderaient pas mieux que d'apporter 
leurs soins à la population civile. L'autorité 
militaire se doit de ne pas invoquer des règle-
ments -surannés quand l'épidémie menace et 
qu'il faut l'arrêter. 

Hier matin a eu lieu dans la cour de la 
caserne d'Aurelles, boulevard de la Goa'ùerie, 
avec tout le cérémonial habituel, la remise 
des décorations par le général Peillard, com-
mandant d'armes, délégué, aux vaillants offi-
ciers et poilus dont nous avons mentionné 
les noms. Nous renouvelons nos félicitations 
à M. le capitaine Gardair, commissaire du 
gouvernement près le 2° Conseil de guerre, 
qui figurait parmi les nouveaux promus au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur 
et à notre confrère sportif Louis Morin, de 
Nice, adjudant au 3° hussards, à qui la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre avec 
palme, ont été conférées. 

Parmi les poilus décorés, nous relevons 
avec plaisir le nom du soldat Berthô Gaston, 
22 ans, blessé le 11 juin dernier aux bords de 
l'Oise, où il mérita une brillante citation et 
qui a été décoré de la Croix de guerre avec 
palme et de la Médaille militaire. 

Ce vaillant soldat est le fils de M. Bsrthé, 
commissaire aux délégations judiciaires à 
Marseille, auquel nous adressons nos plus 
sincères félicitations. 

Retraitée ouvrières. — Les assurés des retraites 
ouvrières et paysannes, nés pendant le mois do 
septembre, qui n'ont pas encore procédé à 
l'échange de leur carte annuelle, sont informés 
qu-s la délai pou,'.' l'accomplissement do cette for-
malité Indispensable arrive à expiration et qu'ils 
ont le plus grand intérêt à se présenter à la mai-
rie, 10„ î-ue de la Loge, en vue d'effectuer le re-
nouvellement annuel prescrit par la loi. 

Eools d'Ingénieurs de ÈJarsoillo. — Les exa-
mens d'admission commenceront le 29 octobre et 
la rentrée aura lieu le 5 novembre. Les bache-
liers de mathématiques sont admis à l'Ecole sans 
examen. Pour l'obtention des bourses accordées 
par l'Etat, le département, la Chambre de Com-
merce et la Tille do Marseille, les demandes de-
vront être adressées à l'école, rue Eeynard, 72, 
en mémo temps que les inscriptions. 

Les maîtres imprimeurs des Eouchcs-du-Rhône 
sont Sriéo do se rendre à la réunion qui aura lieu 
lundi, 14 octobre, à 11 heures, à la Société de la 
Défense du Commerce, 12, rue Camieblèro. 

Ecole de Médeoino et Pharmacie. — Les exa-
mens de médecine de la session ordinaire d'octo-
bre, à l'usage des candidats mobilisés, auront 
lieu à l'Ecole de Médecine do Marseille, au P'naro, 
aux dates ci-après : lundi 21 octobre, à 8 h. 30, 
premier examen de doctorat (N. R.), mise en 
train de l'épreuve pratique d'anatomle ; à 9 h. 30, 
1er examen' de doctorat (A. R.), oral ; a 10 h.. Ire 
partie du 3e doctorat (A R.) ; à 14 h., 1er examen 
doctorat ' (M. R.) , mardi 22 octobre, à 8 h., 
2" examen doctorat (N. R.). 

Art el Charité. — Promenade archéologique à 
travers la vieille cité, au profit de l'Œuvre des 
colonies dés orphelins, tous les mardis, de 10 hciu. 
res à 12 heures, et samedis après-midi, de 2 heures 
à 5 heures.. Départ, 15, rue de la Vieille-Tour (an-
cienne rue Trigance), par la rue de la République, 
09. Visite de.la tùur et du rempart romain, 1 franc. 
Prix de la promenade complète. 5 francs. 

FOCH Frcs, Ch. Dentistes ; 8, pîacs Sf-Ferréol. 

Restaurant coopératif des Marins. — L'adminis-' 
tration du Restaurant Coopératif des Marins, 9, 
place de la Joliette, nous prie d'indiquer qu'afin 
do faciliter le service et de permettre au plus grand 
nombre possible de prendre les repas au restau-
rant, la distribution dos jetons edmmencera, pour 
les marins â 11 heures du matin et à 5 h. 30, le 
soir. Pour tous les autres pensionnaires, non ma-
rins', cette distribution, et par conséquent l'entrée 
au restaurant, aura lieu à midi et à 6 h. 30 le soir. 
Il est donc inutile, pour ces .camarades, de se pré-

.senter avant les heures indiquées, cela évitera l'en-
combrement à la porto et activera la sortie du 
premier cei'vice, ^ _ 

Csnceurs dan3 l'Administration dc3 P. T. T. — 
L'administration des Postes et des Télégraphes se 
proposa d'ouvrir prochainement, dans chaque 
chef-lieu de département, un concours pour le 
recrutement de surnuméraires. En vue de permet-
tre aux jeunes gens désireux de se faire une si-
tuation avant leur appel sous les drapeaux, la 
limite minimum d'âge, normalement fixée à 18 
ans, sera abaissée à 17 ans. 

Chcsnino do fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 
Kilos. Numéros des expéditions à recevoir les 12 
et 14 octobre • 

Marseiïlc-Prado, du n" 55734 au no E80C0. 
Mai-selUo-Vicux-Port, du n» 0271 au n" 0311. 

GGurs et leçons. — Mllo Marguerite Zomugne a 
repris ses cours de chant. Inscriptions, 25, rue de 
l'Obélisque, de 3 heures à 5 heures. 

VA Leçons et coars de danr-es anciennes et mo-
dernes, do tenue et de maintien, par M. et Mme 
Paul Audibert, 80, rue de la République. 

Promenades en mer. — La Compagnie de navi-
gation cûtière effectuera demain, à t) heures du 
matin, son départ pour : Mèjcan, Carry, Sausset, 
Ca.rro et'Poit-de-Bouc. Retour en ville a 7 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai Stc-Anne. 

Vai'iétô>Casino. — La salle- du coquet établis-
sement de la rua Noailles, où se joua actuelle-
ment, avec un succès Indescriptible, la revue 
A la Riche l a été entièrement remise1 à neuf, 
et offre, do co fait, tout ie conlort et tout* la 
sécurité désirables au point de vue de l'hygiène. 
De plus, la direction fait désinfecter la saiîe 
après chaque représentation. 

<t L'Ôrient ds Marseille ». — Demain, à 15 h., 
assemblée générale du Chapitre, au local, 21, rue 
Piscatoris. 

Aoios da dévouement. — Lo général commandant 
d'armes délégué vient de féliciter te caporal 

Anna, du 5' colonial, et les soldats Blanc Elisée; 
de la 15' section C. O. A. ; Riva Kligène, du 7* gé-
nie ; Zérolami Charles, du 141" d'infanterie, qui 
se sont linis spontanément â la disposition du 
commandant des pomniors et ont.coopéré avec dé-
vouement aux travaux d'extinction du violent in-< 
cendie déclaré ces temps derniers dans l'entrepoS 
de M, Maudhuit. 

. Nojoo d'art..— Au numéro 16, boulevard Louise 
Salvator, l'excellent- peintre J. Auda expose 1« 
portrait de « Poupette », la jeune enfant d'un da 
nrts commerçants de la place, portrait plein de 
sincérité, de douceur et de charme. Félicitations.-

vv-v Le bon peintre de Darbériis oxtx>se enez „_> 
Carbonel, rue Saint-Fcrré.ol, un excellent por- *j 
trait de notre concitoyenne Valentiné Arriès, qui A. 
fera demain, à notre Opéra Municipal, une ren- ' 
trée Impatiemment attendue. 

A l'Alcazar Lésn Deux. — La coquette salle 
désemplit pas. .Son programme est sensationnel 
avec : Andrée Turcy, dans son répertoire et dans 
Jojo, interprété avec lo comique Carjol ; avec lai 
danseuso Terpsichore. ; avec le diseur Amelet 
avec les originaux musiciens Jarehys. Il s'est corsé,-
hier, du début do l'extraordinaire Fred Lindsayy 
le roi des cow-boys australiens, avec sa brillants. . 
troupe. _^ 

Obsèques civiles. — Les membres de la 3* seo', 
lion et les militants socialistes sont invités à a&j' 
sister aux obsèques civiles du fils de leur camaJ 
rade Montanari, Léo Montanari, âgé de 12 ans; 
qui auront lieu aujourd'hui, à 4 heures, rug 
Saint-Antoine, 0. 

vw Le groupe Gaston Crémieux invite tous ses .n membres à' assister aux obsèques civiles du ca-ma- k 
rade Peillon Joseph, qui auront lieu aujourd'hui* J^' 
a 2 h. 30, au "Fortin do Montredon. ' 

Potito chronique. — M. Delpin, rue de la Répu-
blique, a versé à la Caisse de retraites des sapeurs-; 
pompiers la somme de 200 francs, à la suit© del 
l'incendie qui s'est déclaré dans son entrepôt de) 
sacs, rue Jouven, le 2 du courant. 

wv Demain, concours de boules au Grand BaTi 
Albert, 10, Vieille-Chapelle. Règlement du Petit 
Provençal. 

vw Demain, à 9 heures, concours de boules trois) 
par trois, avec 20 francs et les mises, établissement* 
Bimi, rue Raymondino, 2 A. A 2 heures consolante^ 
prix 5 francs et les mises. 

vw Le dernier numéro de la revue La, Feu est) 
consacré au « pinard ». Il est complété par dé 
nombreux articles sur le ravitaillement, par des 
chroniques, etc. Le numéro, 1 franc, kiosques e* 
dépôts ds journaux. 

ÂuioiïP de Marseille 
AUSACWE, — Uyménèe. _ Hier, a été cé!é^ 

brô ie mariage de M. Paul Dayme, fils de notre 
excellent ami, avec la toute gracleuso Mlle .An-
toinette Bernardi, fille do notre estimé concitoyen) 
dit Constant, peintre en voitures. Toutes nos fé^ 
Hclitations et meilleure souhaits aux nouveaux! 
époux et à leurs parents. 

Palass.da.SirïEîal. — Tous les soirs, music-S. 
hall. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour^ 0.50. La' 
salle la plus vaste, la plus confortable, désin-
fectée avant et après chaque représentation; 
au t'usol. Dimanche, lundi, jeudi, matinées. 

Le Prix du Veau et du Porc 
Un arrêté municipal daté du 11 octobre, 

fixe de la façon suivante les prix maxima des 
viandes de veau et de porc vendues au détail; 

VEAU 
Poitrine et collier, 5 fr. 30; épaule, 6 fr.; rognon» 

nade et cœur, (y fr. 50; côtelettes, 6 fr. ; poupsj 
1 fr. 50; rouelle émincée, S fr. 50. 

PORCS FRAIS 
Bas morceaux et poitrine, 7 fr. ; couenne, 7 tr.i 

côtelettes et découvert, 9 fr.; filet, 9 fr. 50. 

Les prix maxima du bœuf et du mouton 
fixés par notre arrêté dit 27 août dernier, ne 
sont pas changés. Les bouchers et charcutiers 
devront modifier Tes prix du veau et du porc 
sur l'affiche portant l'arrêté municipal di! 
27 août dernier. 
. , g^j, , / 

Le (Vlouvement ouvnei ^ 
UEvHGN LOCALE DES SVNEICAT3 OUVRIERS 

L'Union locale des syndicats ouvriers da 
Marseille nous communiqu-e un ordre du 
jour, duquel nous extrayons le passage sui-< 
vaut : . . : 

Estimant, qu'il appartient à ceux qui préten-i 
dent les représenter dans des heures pareilles,-
de ne pas écarter sans discussion, ni pourparlers 
l'offre - actuelle de paix ; il invite le Ptqletai-iati 
et la C. G. T., à suivre les tractations faites au 
nom du pays, et de veiller à ce que la guerre ne' 
sait pas prolongée inutilement par la volonté de 
quelques-uns. Espérant que ie président Wilson 
saura rester lui-même pour l'application de son 
programme humanitaire, sans se laisser influen-
cer par les désirs itnnicndes de quelques iinan-* 
cièrs. .... - i , ■ ; v» I 

QUytllEBS BGlîLAKGERS 
Le Syndicat nous communique l'ordre., da 

jour suivant : ' . ; 
Les ouvriers réunis en assemblée, le 10 octobre 

19i8, à la Bourse du Trava.ll. Après avoir emendui 
le camarade Sièye, secrétaire du Syndicat, dans 
l'exposé des démarches effectuées par la Commis-
sion et pris connaissance de tous ses résultats, et 
à la suite d'une longue discussion, l'assemblée re- . 
nouvelle toute sa confiance à la Commission et aj V 
Consell syndical, l'invite à prendre toutes initiw^t 
tivos pour la défense des intérêts de la corpora-i 
tlon, lui donne mandat de maintenir' l'intégralitéi 
des salaires demandés, et en obtenir la mise en 
vigueur dans le plus bref délai... 

Ld collecte faite au profit des militants syndic 
calistes emprisonnes, a produit la somme de 
72 fr. 15. — Le président de séance : L. Vincent^ 

-wv Demain, à 6 heures du soir, commission 
au siège. ■ . • 

TISSEURS, FSi-SyRS 
ET T55AVAÎ1,LEURS DU SAO 

Le Syndicat n'avait jamais cessé do s'occuper? 
dés revendications de l'unanimité de la corpora-
tion, aussi vient-il de voir Ees patients efforts 
couronnés en grande partie d-e succès. En consé- i 

âuence, il est utile que tous -les camarades syn-^ / 
iquês ou non, de toutes lès maisons assistent à! 

la réunion, qui aura lieu, ce.soir, samedi, à 7 h., 
Bourse du ïravail, salle Ferrer. A ' l'ordre du 
jour : Compte rendu des travaux de la Commis-
sion mixte; avantages obtenus; application de ces 
avantage. 

Devant l'importance âs ces questions, il est 
utile que personne ne manque, sous aucun pré-
texte, par crainte de compromettre ses intérêts. 
Les maisons Delpin, Calvanico, Bounaud, Mculi-
nier et' le boulevard des ^Vignes y sont spéciale-
ment convoqués. Les camarades hommes sont te-i! 

nus d'y assister, quelle que soit leur profession, 
Le secrétaire : Jeanne Waller. 

CONVOCATIONS 
Meuniers cl parties similaires. — Tous les diman-

ches, do 8 h. à 11 h., permanence, inscription* 
quotités .retrait des livrets 

Chambre mmdicale des Employés de Banque et 
de Bourse. — Syndiqués ou non font invités à la, 
réunion générale extraordinaire qui aura lieu de-
main, à 9 heures 30 du matin, Bourse du Travail* 
salle 19. Présence indispensable. Réponse des di-
recteurs. 

tapissiers en mevM.es. — Réunion ce soir, à 7 h., 
au siège, rue de La Darse, !8, salon du fond. Lai 
délégation rendra compte do son mandat. 

Syndicat de la chapellerie. — Caetiuiers, cas» 
quiéres, syndiqués ou uon, demain matin, à 9 h.« 
réunion extraordinaire, Bourse du Tr-avail,sal!e .20, 
A l'ordre du jour : augmentation de salaire. 

Syndical des Cuirs et Peaux, — Assemblée géné-
rale de toute la corporation, syndiqués et non syn-
diqués, dimanche, 13 courant, salie Ferrer, Bourse 
du Travail. Ordre du jour : Nouveau bordéreaut 
indemnité de vie chère; questions importantes. 

X 
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DEUXIEME PARTIE 

II' conduisit doucement sa compagne vers 
un tertre gazonné, à trois mètres environ 
du chemin, la fit asseoir, plaça la valise 
près d'elle et, d'un coup a'œii circulaire, 
examina les alentours. 

— Je vais fumer une pipe, fit-il, ça du-
rera le temps d'une petite pause. 

Puis il sortit sa blagué à tabac, et, tout 
en examinant, les buissons et les taillis, 
déjà noyés d'ombres nocturnes, il alluma 
sa pipe. 

Il regardait machinalement du coté de la 
petite ville proche, à ■ travers l'es troncs 
élancés des bouleaux et des i'rûhes. 

Son attention fut attirée tout à coup par 
line silouheutte masculine se détachant en 
noir sur la grisaille.de la route.( 

Dans la campagne, et à cette heure, les 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aveft la Société des Gens de 
Lettres, 

moindres incidents prennent une certaine 
importance. 

L'homme aperçu venait de la Ferté-Mil'on, 
il courait vers les bois, comme s'il était 
poursuivi. 

Jules Marais, obéissant à une sorte d'ins-
tinct, se dissimula derrière un tranc de 
chêne, désireux de surveiller ce singulier 
voyageur. , 

Celni-ci se jeta brusquement dans les tail-
lis, s'y glissa sans bruit, devenant invisi-
ble. ' 

Soudain, il déboucha derrière le tertre où 
Jeanne, adossée à un arbre, se reposait, 
tranquille, les paupières à moitié closes. 

Jules Marais fut sur le point de s'élan-
cer. 11 se retint à temps, dominé par la 
curiosité. 

L'inconnu venait de se dresser subitement 
devant Jeanne, stupéfaite de cette appari-
tion. 

L'électricien remarqua, malgré la pénom-
bre, ses. vêtements maculés de boue, sa 
tôte enveloppée d'une bande de mousseline, 
les espadrilles dont il était chaussé. 

— Tiens, une typesse ! venait de s'écrier 
l'homme en examinant Jéanne d'un regard 
singulier. J 

Et sa physionomie trahissait une sorte 
d'effarement inquiet. 

— Est-ce que vous êtes duipaielin ! de-
manda-t-il à voix contenue. 

— Oui, répondit Jeanne a tout hasard. 

En môme temps elle se releva, jetant au-
tour d'elle des regards anxieux. 

Un petit point lumineux, fulgurant près 
d'un tronc d'arbre, attira son attention. Elle 
aperçut vaguement Jules Marais, appuyé 
contre un frêne, la pipe aux dents. U fit un 
geste menu de la main pour la rassurer. 

L'inconnu fort occupé à examiner Jeanne, 
n'avait pu remarquer cet imperceptible 
jeu. U souriait, l'air goualleur et fat. 

,— Alors, comme ça, fit-il, on attend son 
amoureux, heifrp la belle môme ? 

« En v'ià un qui ne doit pas s'embêter ! » 
Cette remarque grossière émaillée d'argot 

surprit Jules Marais. Son attention redou-
bla. 

» Ce bonhomme-ià n'est pas un pnysa.n, 
pensa-t-il judicieusement. C'est plutôt un 
traîheur de routes. Il a dû se batlie quelque 
part, faire un mauvais coup... Et sn rece-
voir un sur la tête !... 

« En tout cas, ça ne vaut pas cher, c'est 
de la graine de prison. On va voir ça. » 

Puis, d'un mouvement machinal, il serra 
nerveusement son bùton de cornouiller, et, 
profitant habilement de l'obscurilé et des 
arbres situés en avant de lui, il se rappro-
cha peu à peu. t ( 

L'inconnu, toujours debout devant Jean-
ne, anxieuse, lui posa brusquement cette ] 
question : 

— Vous n'avez pas vu les gendarmes,des 
fois ?... 

r— Non, 

En même temps la jeune fille se recula 
vivement en arrière. 

— Parce que, poursuivait l'inconnu en 
s'avançant d'une allure cauteleuse, je ne 
tiens pas à rencontrer ces oiseaux-là ! 

« -Oh ! n'ayez pus le trac ! Je suis sim-
plement un braconnier. J'ai posé quelques 
collets par ici, et j'allais les relever quand 
les gardes m'ont pisté. Ils ont dû aller pré-
venir les cognes. J'ai failli déjà être pigé 
hier. Et dans ma déveine je nu» suis jeté les 
pattes contre une souche eu me sauvant. 
J'ai ramassé une pelle formidable, j'ai abî-
mé ma caboche. » 

Tout en parlant, le singulier braconnier 
se rapprochait de la jeune fille. 11 la dévi-
sageait avec des yeux aidants. 

Brusquement, il s'immobilisa, cloué au 
sol par une intense stupéfaction. 

— Ah 1-vous ! s'exclnma-t-il, vous, c'est 
pas possible, vous êtes donc ressuscitée ! 

« Vous, ici !... Pourtant je vous ai bien 
vue tomber dans le jus, à Saint-Maurice. 

« Ah 1 non, ça, c'est épalant, la môme à 
Finot !... . ..si-

ci Faut-il que jd sois gourde ! je vous pre-
nais pour une paysanne ! J'avais pas liyuuté 
la valise ni votre frimousse de près ! 

« Ben, dites donc, si vous ne faites rien, 
venez donc avec moi !■ Je vous ai toujours 
trouvée gironûe ! On pourrait s'entendre, 
des fois. » 

En achevant, le prétendu braconnier eut 
un geste galant, d'une hardiesse brutale* 

Il allait saisir Jeanne par la taille, l'atti-
rer à iui. 

11 fut soudain comme paralysé, béant de 
stupeur et d'épouvante. 

lin cri de souffrance jaillit de sa gorge. 
Une main vigoureuse venait de saisir son 

poignet, io broyait comme dans un 6tau. 
Un homme surgi brusquement de l'obscu-
rité^ scrutait sa face biêinie, d'un regard 
acéré, terrible. 

Kl tous deux se reconnurent en môme 
temps. 

— Nom d'une bombe, le Rupin !..« 
— Cette fripouille do lTIaricut !... 
C'élïiit, en effet, l'escarpe, si auu'aeieu'se-

ment évadé du train vingt minules plus tût. 
Bans sa fuite téméraire, effectuée sur la 

ligne ferrée qui relie l'Est au Nord,, par la 
Fertô-Milon, ie hasard de sa course -folle 
l'avait conduit près de cette petite ville. 

11 s'y était arrêté cinq minutés à peine 
dans une auberge, et tout en s'y réconfor-
tant hâtivement, il avait ente.ndu parler de 
certains pays voisins : Chézy, Ûrumeiz, 
Gandein, la Croix-des-Marais. 

Son ignorance géographique le mettent 
dans l'impossibilité de choisir une direction 
-quelconque, il avait retenu seulement le 
nom de Gandelu et Comptait s'y rendre. 

— Ben, c'est égal, fit-il, se ressaisissant 
un peu, tout en' examinant Jules Marais 
d'un regard méfiant, y a de quoi s'épater 
aujourd'hui, mon colon. * 

« Rencontrer à c't'heure-ci le Rupin dans 

les bois, avec la môme du singe, qui s'a 
noyée... ça, c'est renversant ! 

— Pus pius que de t'y voir, avec la vi-
laine caboche emmaillotée, riposta Jules 
Malais. 

« Tu as dû commettre un mauvais coup 
par ici ? 

« En tout cas, je te conseille de filer, da 
nous débarrasser de la sale présence. Tu 
comprends, n'est-ce pas ? 

— Oui, oui, c'est bon, pas la peine daj 
rouspéter, mon vieux, on connaît ton nu-! 
môro depuis longtemps.. 

— Allons, pas de réflexions, prends dut 
large, et au trot, ou sinon je vais te recon-
duire, i 

En achevant, l'électricien monta très os* , 
tensiblément sa trique de cornouiller. _ 

L'Haricot, impressionné, se recula, l'air; ■ 
]mi;:<.',neux, tel une bête dangereuse et lâche* 
Mais en même temps il fouillait sournoi-
sement clans sa poche droite, sans se rap-
peler qu'on l'avait désarmé. 

— Oli ! pas de surin, jeta Jules Marais, 
qui devinait l'intention. File tout de suite ■ 
ou je t'assomme. 

L'escarpe, convaincu de son impuissan' 
ce, recula encore. 

— C'est Mon, grogna-t-il, on vous retroa 
vera, j'en parlerai au patron. 

Et soudain il s'enfuit vers la route. 

HEMU GERMAIN! 

(La suite à demain.) 

r 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

le sace^ne 
romnmnlquô officiel 

Paris. 11 Octobre. 
Communiqué de l'année d'Orient du 10 : 
Malgré le mauvais tamps, les armées al-

liées ont continué leur progression vers lo 
Nord. 

Los forscs serbes ont pris contact au sud 
da Nich avec des forces allemandes imjsor-
tantes, comprenant des éléments du corps al-

ipiii. Après un violent combat, Isa serbes ont 
Kttteint la rivière Topiica, à tsuinza kilomè-
tres au sud de Nich, taisant des prisonniers 
et capturant trois canons. 

Les forces françaises ont occupé Prich-
tirca, qu'élites ont largement dépassé, pour-
suivant les tiétachemsnts ennemis en fuite 
sur Mitrovitza. 

En Albanie, les Autrichiens battent en re-
traite, talonnés par nos avant-sardes légères. 

La mission française à Sofia 
/ Paris, 11 Octobre. 

^La mission française est arrivée à Sofia. 
On sait qu'un colonel français a rendu 
visite au ministre de la Guerre, le général 
Savof. 

Lo commerça réiaîsii aïse iss Français 
ei ies Snyîais 

Sofia, 11 Octobre. 
Le ministre des Affaires Etrangères a rap-

porté le décret interdisant le commerce avec 
les Anglais et les Français. Il a levé le sé-
questre sur ies entreprises commerciales et 
Industrielles ennemies. ■ Les administrateurs 
et liquidateurs de ces entreprises devront re-
mettre aux ayants droit tous les papiers et 
sommes qui leur auront été confiés. 

Le ministre allemand, le comte d'Obern-

fff a été reçu en audience de congé par 
oi On assure que M. Radoslawoff s'est en-
de Sofia sous un costume d'officier alle-

mand. 

La Commission de la Chambre estime 
que M. IVÎalvy doit conserver son 

mandat de député 
paris, 11 Octobre. 

On nous, communique le -procès-verbal sui-
vant : 

La Commission chargée d'examiner les piè-
ces concernant la condamnation de M. 
■fcilvy, s'est réunie aujourd'hui, sous la pre-
îfaence de M. Fernand David, député. Elle 
a entendu M. de Gouyon, qui a expose la 
thèse du groupe des droites et MM. Viohetie, 
Sembat, Lairolle, Thomson, Deshayes, Le-
rolle, Bonnefous, Leredu, Dalimier et Pam-
levé, nui se sont expliqués sur la validité de 
l'arrêt de Ja Haute-Cour et sur ses consé-
cuences, en ce qui concerne le mandat de 
député de M. Malvy. 

Sur la proposition de son président, reser-
vant toutes autres questions, la Commission 
a, par 25 voix contre 5 et 6 abstentions, voté 
la proposition suivante présentée par M. Ma-
rias Moutet : 

s La Commission estime que M. Malvy con-
t'r ne, après l'arrêt de la Haute-Cour, à jouir 
de l'intégralité de fies droits politiques et, en 
conséquence, conserve son mandat de débu-
té ». 

La Commission a ensuite désigné M. Viol-
iette pour lui soumettre, à sa prochaine réu-
nion un rapport spécial sur la question tran-
chée par le vote do cette proposition. 

La Commission s'est ajournée au jeudi 
17 octobre prochain. 

lèlS SWIS-MRiBS E8 ■tBlTCHUg 

Le Torpillage i «ProiiiRlIl» 
Paris, 11 Octobre, 

Dans 'a matinée du 13 avril 1918, le vapeur 
provence-lll, de la Compagnie de Navigation 
France-Amérique, naviguait en convoi dans 
'a Méditerranée Orientale, lorsque l'attention 
de "l'officier de quart fut attirée par le sillage 
d'une torpille qui venait de passer à une di-
zaine de mètres sur l'avant de l'étrave, et 
qui, vraisemblablement lancée de trop loin, 
avait manqué son but. 

La brume ne permettait pas da voir à plus 
de deux mille mètres, et malgré les minutieu-
ses .recherches qui lurent entreprises on ne 
put découvrir la moindre trace de périscope. 

É
pendant, quelques taches d'huile ou de 
lisse qui apparaissaient de distance en 
tance sur la surface de l'eau montaient où 

le sous-marin avait passé. 
Le capitaine de la provence-lll prévint aus-

sitôt les autres navires qui suivaient et le 
corvoi continua sa route en redoublant de 
prudence. Soudain, dans la soirée, un choc à 
bâbord ébranle violemment la Provence-IIl. 
Une explosion formidable suit aussitôt et une 
immense gerbe d'eau, balaie une partie du 
bâtiment, détruisant presque entièrement la 
passerelle, avec la chambre des cartes, et les 
appareils de navigation. Cette fois la torpille 
avait touché le but. ■ 

Aucune panique ne se produisit à bord. 
Tandis que l'équipage était placé aux postes 
pour l'abandon, le capitaine, bien secondé 
par son lieutenant et un élève-officier dirigè-
rent le navire vers la côte, afin de l'échouer 
en cas de danger immédiat. Ls instruments 
de navigation ayant disparu, il fallut procé-
der par tâtonnements. Toutefois, le navire 
réussit, par ses propres moyens à se réfugier 
dans le port le plus proche. J Le capitaine, l'officier en second, l'élève-

jfcîflcler de la Provence-lll et un mécanicien 
reçoivent la Croix de guerre pour l'énergie et 
Je sang-froid dont ils ont fait preuve. Des té-
moignages officiels de satisfaction sont accor-
dés à des marins qui se sont particulière-
ment distingués. 

Encore nu paquebot anglais torpillé 
Londres, 11 Octobre. 

Le paquebtt City-of-Dublin a été torpillé 
pendant le voyage de Dublin à Holyhead. Jus-
qu'à présent, aucun détail n'est arrivé. 

A la Oonission de 3a ESarine 
J. 

^ Le remplacement du « Balkan i> 
■ Paris, 11 Octobre. 

La Commission sénatoriale de la Marine 
s'est entretenue des moyens de pourvoir au 
remplacement du Balkan, paquebot affecté 
au service de la Corse, qui a efé récemment 
torpillé. 

La Commission a adopté les rapports de M. 
Louis Martin sur le projet de loi portant aug-
mentation du corps des commissaires de la 
Marine et de M. Boivin-Cliampeaux, sur la 
proposition relative au sauvetage des épaves 
et un rapport de M. d'Estournelles de Cons-
tant sur les différentes questions se rappor-
tant aux moyens de défense contre les sous-
marins et spécialement sur l'efficacité de la 
coopération américaine. 

M. Riotteau a été élu président de la Com-
mission, en remplacement de M. Cabart-Dan-
neville, décédé, 

sur un rro 
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Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

Devant les attaques sans cesse re-
nouvelées de nos troupes, l'ennemi 
s'est vu contraint d'abandonner, sur 
un large front d'une soixantaine de 
kilomètres, toutes les positions qu'il 
défendait depuis plusieurs jours au 
nord de la Suippe et de i'Araes. 

Précédée par la cavalerie, talonnant 
les arrière-gardes ennemies, notre in-
fanterie, surmontant la résistance des 
mitrailleuses chargées de retarder sa 
marche, a réalisé, clans ie courant de 
la journés^une avance qui atteint, en 
certains points, dix kilomètres de 
profondeur, faisant des prisonniers et 
capturant du matériel. 

Nous avons franchi la Suippe et en-
levé Bertricourt, Aumenancouri-le-
Grand, Bazancourt, Isles-sur-Suippe, 
Saint-Eiienne-sur-Suippe. 

Toute la première position ennemie 
au nord de la Suippe est entre nos 
mains. 

Nos éléments se sont avancés au 
delà du bois des Grands-Usages et 
progressent dans la région boisée à 
l'ouest de Mesnil-Lépinois, en direc-
tion de La Retourne que nous avons 
atteinte entre Houdilcourt et Saul-
Saint-Remy. Plus à l'Est, nous avons 
occupé les villages d'Aussonce, de la 
Neuville, de Cauroy, de Machault, de 
Contreuve, de Saint-Morel, de Savi-
gny-sur-Aisne. Poursuivant notre pro-
gression, nous sommes parvenus aux 
abords de Bignicourt, de Vilie-sur-Re-
tourne, de ivîont-Saint-Rémy et de 
Sainte-Marie, à trois kilomètres au 
sud-ouest de Vouziers. 

Sur le chemin des Dame3, les trou-
pes italiennes, agissant en liaison avec 
les nôtres, ont brillamment continué 
leur avance, malgré la résistance 
qu'elles ont rencontrée. Elles ont oc-
cupé Vendresse, Trayon, Courteçon 
et Cerny-en-Laonnois. Nous avons, de 
notre côté, pris Cuissy-et-Geny, Jumi-
gny, le bois de Paissy et atteint le 
chemin des Dames en direction d'Ail-
lés. 

De nombreux incendies allumés 
par l'ennemi ont été signalés dans les 

Paris, Il Octobre, 
communiqué officiel suivant : 

villages de la vallée de l'Oise et de la 
région de Guise, attestant l'intention 
systématique des Allemands de tout 
détruire avant leur retraite. 

AVIATION 
Pendant ia journée du iO octobre, 

notre aviation de bombardement, tra-
vaillant en liaison avec ies éléments 
avancés de notre infanterie, a effectué 
u'importantes opérations, lançant plus 
de trente-cinq mille kilos de projec-
tiles sur les rassemblements et con-
vois de la région de Vouziers et sur 
un dépôt de munitions qui a fait ex-
plosion. 

D© nombreux combats ont été li-
vrés au cours desquels dix-sept avions 
ennemis ont été abattus ou sont tom-
bés désemparés. Huit ballons ont été 
incendiés. 

Notre aviation d'observation n'a 
cessé de survoler l'arrière front en-
nemi, signalant en particulier les 
nombreux incendies que l'ennemi al-
lume au cours de son recul. 

Pendant la nuit, nos bombardiers 
ont prolongé leur action de la jour-
née en jetant vingt-quatre mille kilos 
d'explosifs sur les bivouacs de la ré-
gion de Laon, sur les gares de Lon-
guyon, Hirson, Attigny, Pauvres, 
Montcornet et sur les convois et le3 
trains de la région Montcornet-Re-
the. De nombreux coups au but ont 
été observés et des incendies et des 
explosions ont été provoqués, en par-
ticulier dans les gares d'Hirson et 
d'Attigny. 

Pendant le mois de septembre, nos 
aviateurs ont abattu ou mis hors de 
combat deux cent onze avions enne-
mis, dont huit seulement dans nos li-
gnes, la plupart dfes combats ayant 
été livrés à l'intérieur des hgnes en-
nemies. Soixante-deux ballons enne-
mis ont été incendiés. Il a été lancé 
par l'aviation de bombardement trois 
cent soixante-neuf mille kilos de pro-
jectiles, soit cent cinquante-six mille 
deux cents de jour et d'eux cent treize 
mille kilos de nuit. 

LES OFFRES DE PAIX 

La HépooseJeT Allemap 
Le Boaverneraent aliemaDâ aûhâreralt 

m\ nanties m président Wilec 
Bâle, Il Octobre. 

La « Gazette de Francfort » annonce 
que la réponse du gouvernement alle-
mand au président Wilson, qui a déjà 
été arrêtée en principe, partira vraisem-
blablement ce soir. 

La « Gazette de Francfort » croit sa-
voir que cette réponse exprime l'adhé-
sion de l'Allemagne aux demandes du 
président Wilson. 

La convocation du Reicnstag 
Bâle, Il Octobre. 

La Gazette de Francfort annonce que le 
Reichstag se réunira le 16 octobre, à 13 heu-
res. 

L'Armée AHssnausie veut Sa Paix 
Les troupes allemandes en Russie 

menacent de marcher sur Berlin 
Stockholm, 11 Octobre. 

On mande de Pshow que les soldats alle-
mands qu'on destinait au front français, ont 
déployé le drap-eau rouge, après quoi ils ont 
été désarmés et arrêtés. 

On mande de Lepol que les soldats alle-
mands jettent bas les armes et menacent de 
marcher sur Berlin pour exiger la fin de la 
guerre. 

Communiqué italien 
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îomiffliniquâ anglais 
11 Octobre (soir). 

Sur ie front de bataille, entre Bohain .et 
Solesmes, l'ennemi oppose une forte résis-
tance sur ia iigno de La Selle. Des atiacines 
ennemies contre les positions occupées par 
nous à l'est de La Selle, dans le voisinage 
du Gâteau, ont été repôussées, et nos troupes 
se sont emparées du village de Biastre. 

Ce matin, dans l'angle formé par La Seiie 
et ie canal de Schelcit, nous avons pris iwuy 
et progressé sur ies hauteurs à l'Est. Plus 
tard, dans la journée, nous avons repoussé 
avec succès, aux environs de ce village, de 
fortes contre-attaques ennemies appuyées par 
des tanks. 

A l'ouest du canal de l'Escaut, nous nous 
sommes emparés de Frassics. 

Notre avance profonde au sud de la Sensés 
oblige l'ennemi à se retirer rapidement des 
positions puissamment fortifiées qu'il tenait 
au nord de cette rivière. Nos troupes ont 
chassé l'ennemi de la partie nord de la li-
gne Drocourt-Guéanî. située entra la Scarpe 
et Quiéry-la-Motte. Nous avons pris les vil-
lages de Saîllye-Nosîrevent, Vltry-en-Artois, 
Izelles-Querchin, Brécourt et Fouçitiéras, 

AVIATION. — Le 10 octobre, le mauvais 
temps a gêné les opérations aériennes, mais 
nos appareils, volant à faible hauteur, ont 
continué à harceler la retraite da l'ennemi au 
moyen de bombes et par des feux de mitrail-
leuses. Plus de douze tonnes de bombes ont 
été jetées par nous. Un heureux travail de 
reconnaissances et de réglages a été effectué 
et plusieurs centaines de photographies ont 
été prises. 

Au cours cîo la journée, l'aviation alleman-
de a montré très peu d'activité. En combats 
aériens, deux appareils ennemis ont été dé-
truits. Un de nos appareils manque. 

Én raison dos conditions atmosphériques, 

aucune opération de bombardement tte nuit 
n'a eu lieu. 

Communiqué fisigs 
11 Octobre, (soir),. 

Grange activité des artilleries. Tirs sur nos 
communications et sur quelques-uns de nos 
cantonnements. 

Ce matin, à l'aube, après une violente pré-
paration d'artillerie, l'ennemi a déolanchô 
une attaque contre nos lignes devant îloulers. 
Elle a été complètement repeussée. De3 pa-
trouilles qui tentaient d'aborder nos lignés 
au siid-esî da Zarren, ont dû sa replier sous 
notre feu. abandonnant sur le terrain dé 
nombreux morte et blessés. 

Oomsmniqué américain 
11 Octobre, 21 heures. 

Des deux côtés de la Meuse, de violentes 
contre-attaques et une résistance désespérée 
n'ont pas réussi à arrêier l'avance des divi-
sions françaises et américaines. Nous avons 
pris la ferme de Molieviiie, au nord da (sois 
de Consenvoye. Nos troupes ont traversé ls 
bois de FÙVXÎ et sont devant 103 villages de 
Landres-ei-Saint-Gscrges et de Saïr.t-Juvin.ce 
dernier en flammes. 

Un corps d'armée américain, opérant aveo 
les Britanniques, s'est frayé un chemin sur 
plus de dix milles à travers le système dé-
fensif de l'ennemi et a capturé plus do mille 
neuf cents prisonniers depuis le 5 octobre. 
Ce corps a aujourd'hui pris les villages d'Es-
caufort, Saint-Bénin et Saini-Soupieî. 

Sur les huit mille prisonniers faits par la 
première aimée américaine depuis le g oc-
tobre, les unités françaises en ont fait pius 
(ie deux mille trois cents. 

,a bataille 
A STTIMTIOH BILIÏilRE 
Paris, 12 Octobre, 2 h. 15 matin. 

La retraite allemande est maintenant géné-
rale. Elle s'étend à tous les secteurs, de la 
Scarpe à la Meuse, par replis successifs exé-
eutés tantôt par une armée, tantôt par une 
autre. 

Après leur recul entre Cambrai et Saint-
Quentin, c'est maintenant en Champagne que 
les Allemands sont forcés d'abandonner leurs 
positions sur un vaste front d'une soixan-
taine de kilométras. Tout le front allemand 
qui, dans cette région, était fixé le long de 
la Suippe et l'Arnes, s'est mis en branle, en 
direction de l'Aisne. Les troupes du général 
Gouraud l'ont ramené aujourd'hui ëuï une 
ligne intermédiaire, constituée par la Re-
tourne, réalisant une énorme avance, qui at-
teint dix Kilomètres en certains points. 

De très nombreux villages ont été réoccu-
pés. Vouziers n'est plus qu'à trois kilomè-
tres, au nord-ouest do notre front, a Sainte-
Marie, et déjà ies Allemands l'ont incendié. 

HetlMri est 'distant de dix kilomètres de Ju-
nivlllo. La chute de ces deux villes est main-
tenant imminente, car le repli allemand ne 
saurait se stabiliser sur ta ligne de la Re-
tourne, et l'eunemi. va continuer d'évacuer 
toute la boucle jusqu'à l'Aisne. A ce moment, 
sa situation duns le «Massif du Laonhois sera 
tout à fait périlleuse, surtout si" l'armée De-
benev, franchissant l'Oise entre Saint-Quen-
tin et La Père, poursuit une manœuvre d'en-
veloppement simultanée par Nord-Est. Aussi 
la résistance adverse est-elle dure dans ces 
derniers secteurs. 

Do môme, dans la région du Chemin-des-
Dames, les Allemands s'efforcent énergique-
rnebt de retarder notre progression, mais en 
vain. Les troupes franco-italiennes, avec .«me 

égale ardeur, te sont emparées de plusieurs 
villages entre le Chemin-des-Dames et l'Aisne. 
Nous tenons ''etto importante position jus-
qu'à Cerny-en-Laonnois, soit sur plus dé la 
moitié de sa longueur. En se retirant, l'en-
i-emi fait preuve d'une véritable rage incen-
diaire, manifestant sa volonté bien arrêtée 
de tout détruire systématiquement dans son 
recul. 

Sur le front britannique, entre Cambrai et 
Saint-Quentin, les Allemands font tête réso-
lument sur la Selle devant nos alliés, dont 
les progrès rapides commençaient à les in-
quiéter. Néanmoins, les Britanniques ont en-
core enlevé Ffessie, au sud du canal de la 
Sensée, Iwuy à l'est du Canal de l'Escaut, 
Biastre, à l'ouest de la Selle. M 

Au noid de la Sénsée, à son .tour, le sail-
lant de Douai se réduit rapidement. Les trou-
pes britanniques ont progressé à l'est de la 
ligne Drocourt, Izelle Sequerchin, Vitry-en-Ar-
toîs, Saillye-Nostrevent, jusqu'aux abords de 
Henin-Lietard, Beaumont, Quiery-la-Motte, 
Brebières, Lecluse. Douai n'est plus qu'à cinq 
kilomètres du front de bataille. Sa délivran-
ce est proche. 

Les félicitations da maréchal Foch 
arax troupes anglaises 

Londres, 11 Octobre. 
Le Daily Chronicle rapporte, qu'il v a eu 

'un moment impressionnant â la Conférence 
de Versailles, mercredi matin, lorsque le ma-
réchal Foch félicita chaudement M. LlOyd 
George pour la splendide victoire d© Cam-
brai, remportée le jour précédent, et parla 
en termes vibrants de l'irrésistible courage 
des troupes britanniques et des qualités de 
sir Douglas et des généraux Home et Rawlin-
scn. 

M. Lloyd Gc-ol-ge aussitôt envoya de Ver-
SMbes au maréchal Haig un message de féli-
citations, commençant par les mots : « Le 
maréchal Foch vient de m'apprendra la bril-
lante victoire remportée par les armées bri-
tanniques », message qu'on avait cru alors 
adressé de Londres^ 

Rome, 11 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

,niqué officiel suivant : 
Sur le plateau d'Asiago, ce matin, à l'aube, 

des détachements ita!jens, britanniques et 
français ont effectué sept vigoureux coups 
do main, pénétrant profondément dans les 
lignes adverses à Canova, à Ave, au Sisse-
mol, sur la droits du val Prenzela, au Sasso-
Rosso et au fond de la vallée de la Brenta. 
L'ennemi remis de sa surprise a réagi, ou-
vrant un violent feu d'artillerie et en lançant 
ses renforts, mais il n'a pas réussi à empê-
cher ie développement complet et ie plein 
succès de l'action qui lui a infligé des pertes 
très graves. 

Jusqu'à présent, 400 prisonniers Ont été dé-
nombrés parmi lesquels un commandant de 
bataillon et sept autres officiers, de nombreu-
ses mitrailleuses ont été aussi capturées. 

Sur le reste du front, vives actions de har-
cèlement de notre artillerie. Des batteries 
ennemies ont été plus actives par intermit-
tence, le long do la Piave, du Montello tx la 
mer. 

BeîMiSHÉpé anglais 
Londres, H Octobre. 

Le nuit dernière, nous avons exécuté une 
incursion contre les tranchées ennemies en 
(ace de l'Asiago. Nous avons capturé 
35 prisonniers et une mitrailleuse. 

Au cours da la semaine dernière, les 
aérodromes ennemis de Campo-Formido et 
d'Egna ont été bombardés et mitraillés par 
nos troupes aériennes. Plusieurs hangars 
et aéroplanes y ont clé détruits. Chaque 
{ois, des coups au but ont été obtenus con 
tre des trains dont les occupants, qui 
tâchaient de s'échapper, ont été mitraillés 

Au cours des comba'ts dans les airs, six 
appareils ennemis ont été détruits. Quatre 
de nos appareils manquent. 

Brava Ge§lisi@ii en 1er 
Un Croiseur auxiliaire anglais eunli 

NOMBREUSES VICTIMES 

Communiqué de l'Amirauté 
Londres, 11 Octobre. 

Le croiseur auxiliaire Olranlo est entré 
en collision le G octobre avec le vapeur 
Kashmir. Tous les deux transportaient des 
troupes américaines. 

L'Olranto a été complètement détruit. 
335 soldats américains, 11 officiers et 85 
hommes de l'équipage manquent,- et |Ton 
craint qu'ils ne soient noyés. 

La Kashmir a pu atteindre un port 
d'Ecosse et débarquer ses troupes. 11 n'y a 
pas de manquant à son bord. 

s allemands 
Lo boycottage de l'Allemagne 

par les marins anglais 
Londres, 11 Octobre. 

M. Havelock Wilson, président du Syndi-
cat des gens de mer dans un discours qu'il 
a prononcé aujourd'hui à l'Aldwych-Club, a 
déclaré que la période de boycottage de l'Al-
lemagne fixée par les gens de mer britanni-
ques, pour v/imir les crimes de l'Allemagne 
sur mer, est aujourd'hui de sept années. 

Les Bsigos réfugiés en Angleterre 
@n Belgique 

Londres, 11 Octobre. 
Le correspondant du Daily Télegraph a 

Cheffield annonce que les Belges réfugies en 
Angleterre Commencent à recevoir un avis 
officiel de préparer leur retour. 

Dans le Parti Socialiste 
UN BANQUET DES NEO-MAjORITAIRES 

Paris, 11 Octobre. 
Les néo-majoritaires ont célébré leur succès 

en un dlnef do 150 couverts offert ce soir au 
restaurant coopéraUf. M. Longuet, yui présidait, 
a parlé (le la victoire des idées socialistes au 
C*agrèS et de la paix Mtilre. Il a défini la poli-
tique à suivre par le parti. • 

M. Mafcel Cachln, après avoir salué les dé-
légués étrangers et rappelé lés Voteê de !a huit 
précédente, a défini la conduite a tenir par le 
parti et la ligne politique do l'Humanité. 

M. JdiVelt, délégué socialiste anglais, a parlé 
longuement de la polltiiluo dfl la gUene et s'est, 
en principe, associé à la ligne dô conduite adop-
tée au coûts du Congrès paf' le parti socialiste 
français. MM. Morgan, député du Parlement ita-
lien, et Petridls, délégué du parti Socialiste 
grec, ont, manifesté des sentiments idcntiki.ueB 
et se sont élevés coatre la guerre. 

Touristes du Midi. -— Demain, 10 h., répétition; 
1 î h. 30, oôneert aux Salons Massllia, rue de 
l'Arsenal. 

Comité du A'ord et de l'Est. — Réunion générale 
demain, à 10 heures, au ralals-de-Cristal. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 3 heurts, 
matinée avec la revue enfaetiBe Tcn fois yas l 

OTttUlt B 
aas Efaol/ssements JAtRET-BUFFEREâUS 
1116, Alleea de Mellhan. idARSEILLE cmaj^ 

3fr. CHATELGUYON 3JrJ 

de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 
Société tootqme fondée ra 1885. — Capital 55.003.000 

Siège social à MARSEILLE, rua Paradis, 76 
Succursale à PARIS, rue Aubsr, 4 

Bilan au 31 Août i918 

Caisse, Banque et Trésor fr. 
Porlefeuille et Bons Défense Nat1».. 
Meutes, actions, obligations et par-

ticipations financières 
Avances sur titres et Reports..... 
Comptes courants 
Débiteurs par acceptation 
Comptes d'ordre et divers..»....,. 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablis, et instal.).... 
Actionnaires(ï6.007 act. lib.de 250 Jr.) 
V'ii.opp.s.iro' 925 act.hb.de 125/r.\ 

14.234.S29 59 
142.&16.73& 90 

9.558.460 59 
17.561.663 86 
63.538.797 93 

300.000 » 
4.0o3.073 68 
5.676.000 » 
4.550.000 » 

10.573.325 » 

l?r. 272.573.366 55 

PASSIF 
tfr. 55.000.000 » 

4.500.000 
Capital... 

I Slalulaire... 
Supplément. 14.550.000 } 21.300.000 » 
Immobilière 2.250.000 / 

Dépôts et Comptes-Couranls 185.914.277 04 
lillels à payer 337.560 » 
Comptes d'ordre et divers 8.174.740 57 
Profits et Pertes des Exercices pré-

cédents 1.546.788 94 

Fr. 272.573.366 55 

Le Président : EDOUARD CAZALET. 
La Société Marseillaise posséda, dans le 

Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes le* 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les ope-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar-
ctaandist*. 

DES TREIZE PAQUETS 
da PESE Biaise 

i COKTltE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix i tr. le paquet; par poste 1.25 

Maison BLAÎZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

No pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'élat ciYil a enregistré dans la journée d'hier, 
10 naissances, dont 1 illégitimes, et '84 décos, dont 
15 d'enlant3. 
— <ag»». — 

FONCIERES 3 % 1903. — Le numéro 180.506 
gagne 100.000 îrane3. 

Le numéro 1.169 gagne 30.000 francs. 
Les huit numéros suivants : 30.135 168.911 

337.941 500.910 527.013 531.650 539.567 5-49.179 
gagnent chacun 5.000 francs. 

Les 130 numéros suivants : 9.751 10.100 
18.492 24.973 27.662 32.742 34.186 35.( 
31.129 39.592 39.619 34.637 4.548 50.295 
54.678 01.363 61.373 .195 76.077 78.071 
82,783 85.233 90.493 103.287 105.529 107.792 

115.384 117.859 118.223 122.552 125.677 130.489 
139.794 143.617 143.907 162.104 164.771 166.420 
173.305 177.163 180.573 187.108 190.581 192.565 
197.807 201.737 204.460 206.862 207.138 214.918 
222.929 226.374 232.771 243.567 243.674 247.559 
248.608 248.896 249.102 256.351 278.903 274.172 
282.375 292.082 303.435 319.465 327.073 328.022 
330.304 337.762 339.028 339.075 339.971 340.767 
346.221 358.738 359.373 362.738 368.024 372.701 
376.373 377,006 380.479 336.194 399.185 390.344 
404.593 407.961 410.863 427.053 434.743 435.777 
438.010 443.721 449.375 450.390 450.622 452,576 
463.840 470.649 475.453 476.307 476.958 479.376 
483.765 489.293 490.755 594.523 497.317 499.672 
50.688 519.240 524.196 530.357 531.274 532.690 

540.634 551.8S0 552.380 552.851 555.805 566.857 
580.421 582.382 582.911 584.904 586.249 595.414 
597.718 598.688 gagnent chacun 1,000 francs. 

TSH ET PREPARATION'WILiïAIBE 
A la société Le Dra-peau, préparation au C. P. S. 

M. des classes 21 et cours spéciaux les lundis, 
mercredis et vendredis. Inscriptions au siège, Gym-
nase Bertraùd-Chavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw Au groupement des sociétés Là Patriote, 
L'Etrier, Les Excursionnistes de Provence, demain 
rassemblement des élèves <je la. classe 19S0 à 8 heu-
res, à l'Ecole Marseillaise, 10, rue Barthélémy. Com-
munication importante du cheï de se-clion subdi-
visiorinaire d'I. P. .ïeudi, réunion des participants 
au critérium national. 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morln. — De-
main, à 8 heures, rassemblement au siège de tous 
les élèves dont les noms suivent, ayant passé le 
O. P. S. M.: YUlecrosse, Mortoissier. liaynaud, Dal-
mas, Gael, Valette, Appostoly, Péllsslcr, Cantln, Fé-
rès. Durand, Romain, Denizet. Glraud Ludovic, 
Etionlie Cortellezzl, Vinello, Anfosso, Dauphin, 
ltoussin, Kaud, Ardouin, Constantin,. Glraud. Ma-
lins, Brauçuior, Charrière. Ba.reille, Coulomb, Gau-
thier, Périco, Olaveliy Nicolin, Midagne, Ferbouf, 
Fouque, Kambanil. Vtspier. Gladysz, Arhaud, Cal-
vini, Jauflret, Combes, Maîlevilla. Martin, Flour, 
Chevalier, Auda, Lauzière, Laux, Eojeat. 

Mardi, cours théorique, marine ; mardi et ven-
dredi, à 6 h. 30, éducation physique, au Pharo. 

Mercredi 18 et vendredi, à Z0 h. <5, gymnastique 
au siège. 

Inscriptions tous les soirs, te, rue Barthélémy. 
wv A la Société Mixte de Tir, — Les élèves ayant 

passé l'exaimon du C. P. S. M. et qui ont été dési-
gnés par le ministre pour prendre part au crité-
rium du 20 octobre, à Paris, sont invités à ren-
dre demain, à S h. 30, au siège, 10, rue Barthélémy, 
pour y recevoir du capitaine subdivisionnalre les 
instructions pour le départ. Présence Indispensable. 

Paris, H Octobre. — La tendance sur notre place 
est très laverablement influencée par les nouvenes 
militaires. Par suite de l'approche de notre i' em-
prunt de guerre, les variations de cours sont res-
treintes et, comme précédemment, l'attention ee 
porte principalement sur les valeurs d'après-guerre 
ou plus exactement sur celles qui ont souffert de 
la guerre. Sur nos rentes la bonne tênue»est gé-
nérale, mais les transactions y sont fort calmes 
tandis que les actions de nos gtonds établissements 
de crédit et de nos chemins de fer sont demandées 
et activement traitées. Parmi les autres valeurs 
en vedette, signalons les plio*phate«, produits chi-
miques, les valeurs de trtesports éh commun et 
d'électricité. 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pxmr les 
viandes vendues â la cheville ; 

Bœufs : limousins, 400 fr.; gris, 4Ô0 fr.; vaches ; 
laitières, 400 fr.; de moistagne, de 340 à 400 fr.; 
moutons et Mebls. de 3W a 570 fr.; veau*, 800 fr.; 
agneaux, de 560 à 559;, porcs, 075 fr.; chèTres, 
235 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX O'AIX 
Aix, 11 Octobre. 

Brebis, amenées 200, de 280 à 290; agneaux, ame-
nés 1.51, de 440 à 500, poids vil: porcelets, ame-
nés 23, do 60 à 70 par tête. 

Nous sommes heureux d'aviser nos aima-
bles lectrices que Crunwaldt, le crand four-
reur Parisien, prépare en ce moment, dans 
sa succursale de Marseille, 20, rue Saint-
Ferréol, une sensationnelle exposition des 
dernières nouveautés de la saison. 

Nous conseillons à nos lectrices d'attendre 
la date qui sera indiquée sous peu. 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE ' Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BÊZIERS 

MONTPELLIER, SAINT.ETIENNE, GRENOBLE 

milite 
FaMeatien egefeslvesaost Françsisa 

feols n Bros : ta, te <k ?m, 
Prorjscfien : 75 IISSOB per jonr. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Albert Gautier. ; Mi Paul Gau-
tier ; les familles Gautier, Gondran et Rou-
baud prient leurs parents et amis d'assister 
à la messe qui sera dite npur le repos de 
l'ame de 

M. Francis GAUTIER 
en J'église de Saint-Vincent-de-Paul (les Ré-" 
formés) le lundi 14 octobre à 10 heures et 
demie. 

M" veuve H. Falque informe ses parents, 
amis et connaissances que la messe de sortie 
de deuil de M. Henri IFALQUE aura lieu le 
lundi 14 du courant, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Théodore. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Alfred Grisar<l i M" veuve-Pierré^ 
Grisard ; M"- Gautier ; M. et M™ Bouillon et 
leurs familles dans l'impossibilité de répon-
dre à toutes les marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M. Alfred GRISARD envoient leur§ remer-
ciements émus à tous leurs amis et connais-
sances et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil ui sera célébrée lundi 14 du 
courant, à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-Augustin (Saint-Ferréol). 

AVIS DE DECES (MarseMle-Vauvenargues) 

M" veuve Eyguesier, née Bouchet, institu-
trice ; les familles Gautier, Michel (de Vauve-
nargues et Marseille], Thorame (de Mar-
seille), Cheylan, Rohby» Guizor (de Vauve-
nargues), Armand (de Pontier), Décanis (du 
Puy-Sainte-Réparade) ; M™ veuve Signoret, 
née Bouchet (de Marseille) ont la douleur de 
faire part à teurs parents,'amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M"* Marie-Thé-
rèse EYGUESIER, institutrice à Fontvieille, 
leur fille, nièce et cousine, décédée à l'âge 
de 28 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi, 12 octobre, à 2 heures." rua 
Montolieu, 12. ^ 

L'Union des Institutrices et Instituteurs des 
Bouches-du-Rhône a le regret de faire part 
du décès de M™ Marie-Thérèse EYGUESIER, 
institutrice publique, école de filles de la 
rue Montolieu. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui, à 2 heures, rue Montolieu, 12. 

AVIS DE DECES (Hyères) 

M"" Albertine Aurran et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M. Aimé AUR-
RAN, décédé à Hyères, a l'âge de 69 ans et les 
prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu demain dimanche, 13 octobre, à 2 heu-
res du soir. Les dames sont priées d'y assis-
ter. On se réunira à la maison mortuaire, 
66, avenue Gambetta. Le présent avis tient 
lieu de lettre de faire parti 

AVIS DE DECES 

Les familles Bayle, Cheillan, Bonnard, An-
geli, Sorentine, informent leurs amis et cou-
naissances que les obsèques de Mme veuve 
BAYLE, née PARIS, décédôe à l'âge de 88 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise auront 
lieu aujourd'hui, samedi, 12 courant, à 4 h, 
du soir, vallon des Aulîes, 85. 

M. Bensa Bernard, fabricant de chassures, 
a la douleur de faire part à ses parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ii 
vient d'éprouver_ en ia personne de 

M, GIORDANO Giovanni 
son beau-père, décédé le 10 octobre courant, 
dans sa 73e année. 

Les obsèques auront lieu ce soir samedi. 
à 3 heures, rue Colbert, 24. 

La Société Les Enfants de l'Avenir S M. 
1G2 prie ses membres d'assister aux obsèques 
de M. GIORDANO Giovanni qui auront lieu 
ce soir, à 3 heures, rue Colbert, 24 ; heau-
pere de M. Bensa Bernard, leur président 
d'honneur. 

Les familles Montanari, Jacoby et leurs 
parents ont ia douleur de faire part du dé-
cès de leur fils, M. MONTANARI Léo, décédé 
à l'âge de 12 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à 4 heures, rue Saint-Antoine, 9. 

M. et M™ Albert Vendrevert et leur fils Ar-
mand ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruche qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Marcel V2MS3REVERT, briga-
dier au 8i« d'artiilerie d'assaut, tombé en 
brave, le 11 Juin 1913, a l'âge de 19 ans. 
leur fils et frère bien-aimé. On ne reçoit pas. 

Le Conseil d'administration invite les mem-
bres de la Fédcraiion à assister aux obsè-
ques de leur regretté camarade Joseph PEîL-
LON, vice-trésorier de la Fédération et vice-
president des Amis de l'Instruction laïque de 
Montredon. L'heure des obsèques sera fixée 
par la voie de la presse. 

Le lieutenant OgUer Julien, de l'infanterie 
coloniale, et sa fille Rose ; M. et M~ Bernard 
Zoccola, née Olivari ; les familles Arduino, 
Hugues, Filippi, Oguet et Garonne (de Tu-
nis), Faury (de Sainte-Anne) ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M- OGUER Zoé, née ZOC 
COLA, leur épouse, mère, fille, nièce, cou-
sine et alliée, décédée le 10 octobre 1918 à 
l'âge de 31 ans. Les obsèques auront lieu cet 
après-midi à 2 heures, 35, rue .Vacoh. 

M. Baptistin GroSj aux armées ; 
M™ veuve ,I.-B. Baechiaioni ; 
M~ veuve Bacchialoni, née Sismondini s 
M. Adolphe Bacchialoni ; 
M" veuve Félix Gros ; 
M™ et M. Eugène Gros et leur fille • 
M" et M. de Negri et leur fille ; 
M- veuve François Bacchialoni et ses en-

fants (de Nice) ; 
M. Louis Gros et sa famille ; 
M™ et M. André Gros et ses enfants -
M" et M. Mathieu. 
Les familles Gros, Bacchialoni, Mathieu 

Grangier, de Negri, Bêrgallo et le personnel 
et employés de la maison Gros Frères et C" 

Ont la douleur de vous faire part de là 
perte cruelle qu'ils Viennent d'éprouver en lai 
personne de 

M1" tluiia GROS, née BACCHIALONI 
leur épouse, fille, petite-fille, sœur, belle-fille, 
belle-sœur, nièce, cousine, alliée et amie dé-
cédée le 11 du courant dans sa 30" année 
munie des Sacrernenls de l'Eglise 

Pour la signature, 10, avenue Marius-
Cheysson, villa Julia, Saint-Barnabé. Un avis 
ultérieur donnera l'heure des obsèques. On. 
ne recoil que des fleurs fraîche*. ' ~" ™ 



permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGOSRÏES, MERCERIES,' eto. 

Etude de M» A. VIDAL-NA-
QUET, avoué, 70, rue Mont-
grand, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

1" D'UNE VïLLA, sise à Mar-
seille, avenue du Prado, 345, 
avec grande maison de maî-
tre, jardin d'agrément, avec 
le mobilier qui se trouve dans 
l'immeuble. 

Mise à prix.... Fr. 100.000 
£° UN JARDIN, situé à Mar 

seille, avenue du Parc-Borély 
d'une contenance de 5.000 mè-
tres. 

Mise à prix Fr. 55.000 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi. 18 octobre 1918, à 
10 heures du matin,en la salle 
des Ventes, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M" Vidal-Naquet 
avoué, rue Montgrand, 70. 

TOUT LE IWONDh. PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

CARRELAGES a REVETEMENTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

C0SSSI3SAISES-PRIÏEU8S de SABSEILLE 

Mercredi 13 Octobre, à 10 h, 
13S, boni, de Plombières 

Vente aux sHire ea t lois 
lu % a e. et autres i e, 

prov. de la 30= C" du 15" train des 
equip. Visible la veille de la vente. 

150 bouteilles litre, porte-bou-
tailles zinc, 2 baignoires, fonte 
neuve à vendre, différentes 
choses, 4, rue Linné, au. lor, 
aujourd'hui, de 0 â 4 heures. 

73. RUE o'ITALiE-MARSEILLE 
Té/éph.'46-40 . Télègr* Jinègre-MARSEILLE 
m 

canQ rocîiuto poaslbla 
par las COMPRIMES te GiBERT 

■ w 600 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fraciior.nées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret ciôme en voyage 

La boite de 40 comprimés 3 francs franco centre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aabagne, Marseille 
A Toulon : Ph^ Cbabr'e_j à Avignon : Phi= Ravoux, C6,r République 

lira» liens II 
guérit sûrement et rapidement Pîitisio, Tubercu-
lose, Broiîcïiiics, Goquoliîcîie, ïïhumo, flathree, 
Grippe, Influoiiza. 

fi*rlx : © francs le «lcmi-litrc, iuspol compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GOBOL, 33, rue do ia Hépisslipa, iarseiiis 

A ¥ ï S 
A vendre, 3 maisons et ter-

rain ensemble ou séparément. 
Pour renseignements, s'adres-
ser Giraud, 14. rue Melchion, 
rez-do-chaussée, de 8 à 11 h., 
tous les jours. 

Usine Electrique E T. 
demande un contremaître mé-
canicien connaissant conduite 
de la chauffe, machine à va-
peur et bien au courant gaz 
pauvre. Situation stable. S'a-
dresser Office de Placement, 
Avignon. 

AMPI fîlC salle réservée à la 
itsisLKs-a conversation. Essai 

gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p. ies Anglais. Ins-
titut Commercial Colbert. Da-
rnes, 0, r. Feuillants et Nouil-
les. Messieurs, 20, Bd Gâri-
baldi. 

BUREAU je cherche 2-3 piè-
ces, dans rue Ré-

publique, Bourse ou proximi-
té. Ecr. Allai, 16, rué Répu-
blique, Marseille. 

Bile DIS DOMAINES Û'ARLBg 
Le samedi. 9 novembre 1S18, 

à 15 heures, à l'Hôtel de la 
Sous-Préfecture, à Arles, il 
sera procédé a la location aux 
enchères publiques et à l'ex-
tinction des feux, de terrains 
domaniaux, situés dans la 
commune de Port-Saint-Louis-
du-Rbône, aux embouchures 
du Rhône, sur la rive gauche; 
entre le ■ golfe ' de Fos et le 
fleuve, d'une contenance ap-
proximative de 47 hectares. 

Mise à prix du loyer an-
nuel -î.fXia fr. 

Le bail sera consenti pour 
la période à courir du jour de 
l'adjudication au 31 mars 1921 
et ensuite pour trois ou six 
ans, a compter du lct avril 
1921, avec faculté pour l'Etat 
et pour l'adjudicataire de le1 

faire cesser le 31 mars 1921 ! 
ou le 31 mars 1924. 

Le receveur des Domaines 
Henri PENOT. 

001 
Le mercredi, 23 octobre 1918, 

à 9 heures, dans la salle des 
ventes du Domaine, à Toulon, 
Port-Marchand, 

VENTE AUX ENCHERES 
d'objets mobiliers : 6.0C0 cais-
ses, camion, omnibus ; 9.801 
ceintures de sauvetage, usten-
siles de cuisine, meubles (fau 
teuils, canapés, chaises, ta-
bles, glaces, commodes, tapis, 
objets divers, etc.), le tout en 
quantité assez importante (-4: 
lots). 

V. les affiches. 

qui fait disparaître les accidents de ta Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffemeats, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon ["TjT] et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 

recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

et TEST 

(Formule du Professeur- Bourgeî, de Lausanne) 

est d'une efficacité remarquable dans tous les cas de grippe espagnole 
affectant la forme d'une gastro-entérite (maux d'estomac et de ventre). 

Lo KEUTEOL neutralise les acidités de l'estomac, désinfecte les intes-
tins et enraye la grippe à son début. 

Le NEUTROL, qui a donné des résultats surprenants dans le traite-
ment de toutes les. maladies d'estomac et d'intestins, est hautement re-
commandé par les docteurs comme une des meilleures médications 
contre la grippe intestinale. 

Daus toutes les bonnes Pharmacies 

La Boîte de 40 Comprimés, *£ francs 
Envoi franco contre 3 fr. 30 en mandat ou timbres-poste adressé à 

M. Louis Amici, pharmacien, villa Marthe-Renéc, Saint-Svlvestre, Nice. 

g pM DEMANDE très bOn-ft 
§ Ulï nés marieuses. 5 fr,H 
I par jour, 52, r. St-Savour-fj I nin, Imprimerie J. Vin. g 

âlitil et Immm i m 
sont demandés, établissements 
Fougue et Vincent, 33, rue 
Monté vidéo. Marseille. 

BCfifS policier à vendre, gr. 
LHiî taille, 15 mois.. avenue 

d'Areuc, .170. 

i rotatif a mar-
) teaux, petit mo-

ci-ile demandé. Faire' offre av. 
spécification A. Mari on, 2, r. 
Corneille, Marseille. 

jpj}| CJC SILEX 
lIMs-L 1 â pour 

à 10 cent, 
broyeurs rota-

tifs, demandés. Offrir Marioh, 
2, r. Corneille, Marseille. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à (lents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTKACTI0HS ABSOLOKSBT SAifS 30ULSOB. — Réparations en 3 heures— Tél. 17,81 

avec un 
paqua! da 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — Hieyer, J. Laslaz, successeur, eh. du Rouet, 193. — 
rèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Bacclii, place d'Aubagne. — Braq, rue Pubrêgùè, 
julon. — Trotabas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. - Vignaud, placb i. — JemoHnl, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzio, a Aups (Var) 

Envoi contra mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent gémérail : A. OLIV8EIU, 37, rue d'Anvers, un 

Frèzo, 
Toulon. — Trotebaa 
Piguotlo, Avignon, 

Veni3s ea Admis 
ds Fonds da OQmsnsrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit éire faite â 
la diligence de lacquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15° jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, ies noms, 
prénoms'et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du iribunaL 

fer flUÏC La boulangerie, r. 
I H3Sô Clûvls-Mugûes. 51, 
est vendue à pers. d. d. acte. 
Opp. au dit magasin. 
jer iijfjç» Mme veuve Berton 
I MïïSU a vendu son maga-
sin de crémerie, rue Montée-
de-Lodi, 2. Oppositions au dit 
magasin. 

2 o StfiC L'épicerie boul. de 
AflO la Blancarde, 23, 

est vendue à pers. désignée 
dans l'acte. Oppositions au 
dit magasin, huitaine. é 

CÉUBAÏÂÈRÊmé, "ienjtn 
emploi, désire p. mariage sér. 
dem. ou veuve s. enf. (libre 
et honnête), de 30 à 40 ans, p. 
avoir (française ou italienne). 
Agence s'abstenir. Ecrire écri-
vain, pl. de l'Hôtel-de-Poste. 

(fenperMnuè 
ayant matériel pour faire des 
boutonnières à iaçon dans vê-
tements de travail. Grimcn-
prez et Nuytten. 44. r. Longue-
des-CapuclnS; 
çpïnpç planchettes pour pe-
ôUsUfti. tits colis à vendre. 
Scierie, 1G, bd. : Méditerranée. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence ■ 

DE TOUTES ^T^^rf 

LES MALADIES s£L^ 
infectieuses cfss Bronches et des Poumons, 

Grippe espagnole, influenza. 
Le GOUDRON pîA.N'OUX réunit sous m\ très petit volume tous les principes 

actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de ia vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. -
Dépôt Général : Pharmacie DIANCUX, Gd Chemin d'Ais, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

gr CHERCHE appartement 
êZ meublé ou non cinq à sept 
pièces, téléphone si possible: 
également pour bureau, deux 
ou trois pièces meublées ou 
non, , téléphone si possible. 
Adresser propositions à Le-
roy. 82, r. St-Jacquos, à Mar". 

MALADIES SECRETES 
do la peau, des poumons 

Ciininue ; Ph" cd National, 3 
Consultations. On ne paie 

ane les remèdes 

«B^anîTIÇ bien rétribués, 
Ha î WLH i garçons ou fil-
les, sont demandés. Adam, r. 
Noailles, 15. 

Uhkrnaires toutes na-
tions. Au Grand Sainl-Michel. 
ifi rue ries Minimes. 

OU PINTO VENDE 

en tous genros, 
sur cartons, calicot, etc. 

ËMS1E, place Préleste î 

Les MALADIES de la FEMME 

Il est un l'ait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme 
au printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours, dire autour de vous : 
« J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité 
de régulariser la Circulation du Sang, d'où dépen-
dent la vie et la santé. Il faut faire une petite cure 
de six semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité 

devient une loi. En effet, la Femme est exposée à 
un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age, ^s 
et nulie ne doit ignorer que la JOU- ^^u" 
VENGE de l'Abbé SQURY, prépa-
rée-avec des plantes dont les poi-
sons sont rigoureusement exclus, 
guérit toujours sans poisons ni 
opérations les Maladies intérieures : 
Mélrites, Fibromes, mauvaises Sui-
tes de Couches, Tumeurs, Cancers, Exiger ce portrai» 
Hémorragies, Perles Blanches ; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaître les Varices, 
les Etourdissements, les Maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Neris. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les 
époques douloureuses, en avance ou en retard. Son 
action bienfaisante contre les différents Malaises 
et Accidents du RETOUR d'Age est reconnue et 
prouvée par les nombreuses lettres élogieuses qui 
nous parviennent tous les jours. 

La J© UVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans ton-
tes les pharmacies : lo flacon, 5 fr ; franco gare, 5 fr.. 60-
Les 4 flacons, 20 fr. (ranco contre mandat-poste adressé 
à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

©V'SIJSi I © Analyse du Sang 
Ois OlhiSU Irailements intensifs ^^'.y? 
Voies urinaires.-Ecouisnients.-RéirécissementsparElectrolyse. 
INSTITUT CLINICtUC, 2, cours Bolsuoce. Oajsrt tous les jours. Din. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GIMIfi ̂ ^^oStt^s' 
TOUX, CROUTES (te LAIT, RASQUETTES, GLAIRES KSSjl 
GUE i .En ente partout. Dépit : PUi» MËILHAH, 3, aïs ïleilhan. Su mèder des imitations 

s!? ! 
5aiiterreHéîB3î, 3S, ras de i'Ârbre 

r-PICEREE, bail 3 ans, beau 
L log. rec. 150 fr.p.j.P. 2.500 f. 
BOULANGERIE loyer 1.300 fr. 
U grand log.. gros trav. Prix 
à. débattre. 

SUR RE-FROMAGES loy. 380 
P fr. rec. 150 f. Prix 2.500 fr. 
nAR-RESTAURANT 1. 7CO fr. 
D tr. bonne aff. Recette 180 f. 
Prix 4.000 fr. 

(MÎREMAITBE cCffiel 
demandé. Ecrire indiquant 
âge, emplois précédents. Inu-
tile écrire s. excellentes réf. 
Marioh, poste restante Préfec-
ture. Maïseîlle. 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
ris », garantis par ; La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL ,® 

Oaj cherche petite chambre 
il meublée, endroit tranquil-

le, Marseille ou environs, pr. 
tram. Ecrire Belval, 21, tra-
verse des Olives. 

Ôn%\ lt par militaire sacs, 
«JDLSE musette, capotte, d. 

hôtel, ne se rappelant plus 
adresse. Aviser V. Caillot, r. 
de TEtrieu, 33, bar Vidal. 
Ppmij traiet pl. d'Aix, bas 
t È.S1UU Cannebière, bracelet-
montre or, n° 80.336. Rappor-
ter c. réc. Muraire. 18, boul. 
Barrai, Marseille. -

Le eêrant i VICTOH HEïRiES 

(mp. Stêr. fln Peut propeneai 
me rt<> la Darse, ta 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pouf paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 besires pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEriCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, G. 7 5 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ÏEXCELLENTE culsiulère ayant travaillé dans 
J très bonnes - maisons désire place chez per-

sonne seule. Beiârences 1 sérieuses. S'adresser 
Somma, postteheur, iioul. de ia Madeleine, 42. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0 \T DEMANDK' pour une ville de la région, un 
" tourneur îsècariiclea et un ctiaudronnier sur 

fer Ecrire aux Initiales P. R. bm-rea-u du journal. 
rpOKRNEUES'. outilieurs, ajusteurs, fraiseurs et 
i- iftanasuvres demandes, -usine Michells et Plan-
ievin. il b, ruo Ferrari; 

CVN DjiMANDL'. un gardien de nuit sac-h. monter t -à txicyeieue^ xélar. exig., 3,-. cours Devilllers, 
rez-de-chaussée. ■ 

O UVRIER outiUeur connaissant bien la forge, 
la trempe et l'affûtage des aciers a coups ra-

pide et tous outils de lours. 

OUVRIER mouleur jwur mouler et couler le 
bronze, dans petit atelier à part, sont deman-

dés aux Ateliers Lobin et Druge, à Aix. 
Travail assuré toute l'année. Faire oîlres pat 

lettre en donnant, références. 
kN DEMANDE lin jeune homme de 15 à 16 ans, 
" a l'agence Cnjioi, 3, rue Curiol. 

ON DEMANDE iisn jardinier potager fleuriste 
dans campagne environs MarseUle, sérieuses 

références exigées, bonne rétribution. S'adresser par 
écrit : Bertin, rue vacon, U. 

ON DEMANDE dè bans ouvriers monteurs et ta-
lonneurs, chez Reggio et D'Audria, 65, bou-

levanl Vauban. 

ON DEMANDE des pirrueuses de bottines et des 
ouvriers monteurs, augmentation de façon, 

52, rue Saint-Jacrtueii. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-ou-
vriére taiUeuse, a, rue Beaumont, 1er ét. 

N DEMANDE de bonnes piqueuses, manufac-
ture de chaussures Gamonet fils et Rouglex, 

Ko, rue ChercheU, travail bien payé. 

ON DEMANDE ouvrières mains pour ateliers 
mécaniques confections civiles et tricoteuses, 

iK>nneterie avec machines, pouT travail dans ate-
Jlers. Eranco-Belge, 32, quai du Oamal. 

ON DEMANDE des monteurs et uo homme de 
peine, manufacture de chaussures, 10, rue 

Virginie (boulevard Cha7e). 

ON DEMANDE femme de ménago pour la Jour-
née, nourrie. S'adresser quai du Port, 102, 

magasin. 
ËUNES fuies 16 à 18 ams, demandées. Perrin, 

scierie au Pharo. 
N DEMANDE garçon de 14 à i5 ans pour faire 

des courses, 5, rue Lafayette. O 
OUVRIERS ferblantiers demandés à La Ciotat. 

Adresser références Vtalet, Ingénieur, La 
Ciotat (Bouchcs-du-Rhone). -

ON DEMANDE on bon ouvrier coiffeur bien ap-
pointé. S'adresser Bernard Julien, à Saint-

Cliainaa. 

O N" DEMANDE une bonne prépareuse de botti-
nes et une apprentie, Grand'Rue, 82, ou 3* à 

gauche. ■ -

O N DEMANDE des pl<i-ueuses de bottines Chez 
M. Dutto flls, 13, place du TerraB. 

O N DEMANDE Jeune homme en plein. Se pré-
senter 2S, rue Consolât, magasin. 

ON DEMANDE des bonnes à tout faire, femmes 
de chambre, cuisinières, bonnes d'entants 

pour la ville et la campagne, des ouvrières tail-
leuses. rue Sainte-Philoniène, 105, à l'œuvre. 

COIFFEUR pour samedi et dimanche, 20 tr. et 
nourri, grand chemin d'Alx, 161. 

ON DEMANDE jeune Mie de 14 â 15 ans pour 
•courses et un jeune homme pour courses, 

2, rue Curiol. au 1". 

ON DEMANDE ouvrière pour chiffres, 4 Ir. par 
jour toute l'année, Mme Telllet, 14, rue d'Au-

bagne, au 1" s. ent. 

C CASUT, teinturier, rue Dragon, 70, demande 
• un ouvrier teinturier dégraisseur et un hom-

me de peine eu teinturerie, travail à l'année, bien 
rétribué. 

SOUS-OFFICIER retraité ou blessé de guerre, 
belle écriture et références est demandé com-

me contrôleur, hôtel Californie, s'y adresser. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour l'atelier et 
des finisseuses et une fillette de 13 à 14 ans, 

16, rue Neuve. 

TOURNEUR demi-ouvrier bien rétribué est de-
mandé, 10, Grand'Rue de Saint-Just. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières rue 
SaimtrFerréol, 32, 2', travail assuré. 

O 
ON DEMANDE une ouvrière postieheuso bien 

payée, travail assuré. CamUle Voix, 11, rue 
Saint-FeiTéol. 

N DEMANDE des ouvrières tailîeuscs, rue Pa-
yillon, C, au 5'. 

OUVRIERS confiseurs sachant faire le nougat 
et homme de peine sont demandés. Arnaud, 

82 a, rue Sainte-Cécile, MarseiUe. 

ON DEMANDE des ouvrières soudeuses et des 
ouvriers soudeurs pour la boite métallique 

ainsi que deux femmes de peine pour lavage de 
bidons, plus un homme de peine sachant soigner 
et conduire chevaux.. Fabrique boites métalliques, 
18, boulevard de ia Paix. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses, rue de la Palud, 43, bien 

payées. 
N DEMANDE ouvrières et demi ouvrières coutu-
ri^res. Cartier, 167, rue de Rome. O 

o N DEMANDE bonne à tout laire, sérieuses réfé-
rences. S'adr. 11, boulevard d'Athènes. 

MONTEURS en chaussures pour le black et le 
cloué sont demandés, rue St-Vincent-de-Pa.ul. 6. 

ON DEMANDE J. f. 16 a 17 a. p. 2 pers., 20 fr. p. 
m., nourr., blanch., couchée, et raccommo-

deuse p travail ouvrier. Coll. 38, q. du Port, 1". 

O N DEMANDE une apprentie repasseuse payée 
de suite, 2, rue Lafayette. 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties dé-
grossies couturières. Ladles-Tailor, il a, rue 

Saint-Savourni-n, 
N DEMANDE femme de ménage 2 heures ie 
matin, cours Lteutaud, 75, au 3'. O 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines et des 
apprenties, un garçon et des monteurs chez 

M. Soriano, rue des Quatjre-Patlsslers, 4, magasin. 

ON DEMANDE des bojyïas piqueuses, des ouvriers 
cordonniers pour le cousu main et des bous 

finisseurs au 42, rue Thjars, bien payé. 

MECANICIENNES atelier et domicile pour va-
reuse kaki sont demandées, rue Fortuné-Jour-

dan, 9. 

/~|N DEMANDE pour manufacture magasin 240 mè-
\-f très carrés. Aiibert, rue Neuve, 1. 

ON DEMANDÉ une jeune iUJe pour confection. 
Mme Schumacher, boulevard Aîtaras, 9, Char-

treux. 

DESSINATEUR mécanique demandé. Indiquer 
références, prétentions! à MM. Mlchelis et 

Plantevin, 41 b, rue FerraTi, Marseille. 

O UVUIiiKES sont demandées, à partir de 20 ans. 
pour la fabrication des jouets en carton, mou-

lage, peinture et garnissage, travail facile et 
assuré toute l'année et bien rétribué après avoir 
appris. S'adr. dimanche matin, de 9 heures à mi-
di, Manufacture Moderne de Jouets du Midi, 143. 
rue Terrusse-prolongée, 143. 

ON DEMANDE bonne commise connaissant 
vente détail parfumerie. Se présenter av. tr. 

bonnes références, Rouquet Burle, 20, rue Yacon, 
de i heure à 2 heures. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Uassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prol. aux écoles ds cours de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

OCCASIONS 

AVENDRE 7 foudres bon état, 10 hectos chaque. 
S'adresser chez M. Courazier, rue d'Aix, 45. 

VENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 
i- tentures, 5, rue du Lycée, au 1". 

V EMDEZ l'uU'i' vos vieux bijoux, brûlants, vieux 
dentiers, je paie très char. Voir 4, rue Rou-

tière, au magasin. 

F lERRE briquet 5 T. ldeaie 11 tr. ie 100 V c. 
m. p., Gouiraad. 24, r. a-Kois, 24. 

pilu'iu Kodak pilant, 0x9 reculigne, sac cuir, 
-t état de neuf, prix 75 fr. ; chambre touriste, 
18x24, 3 châssis, rectlligno Baldour, obturateur, 
sac, prix, 120 fr., rue du Chapitre, 20, r.-de.-ch. 

ON ACHETERAIT cher : graphophone, recon-
naissances Mont-de-i^iété, machine à coudre, 

33, rue Longue-des-Capucins, au 2'. 

P IERRES à briqu. 5 "/", 11 fr. 1. 100 fo c. m.-p. 
Crouzat, 9, Ed Dugommier. 

npoiLE neuve à céder, chaîna lin, trame jute, 
A largeur 70 centimètres. Ecr. Violet, ingénieur 
à La CiOtàt (B.-du-R.). 

TL y a peu de bons sténo-ûactylo-comptables. 
-ï- Apprenez à l'Institut Gaudio, .4. rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques maeh. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de fa pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. -Avignon. 

LEÇONS piano, solfège, anglais, depuis 10 fr. 
p. mois. Frencli lessons and translations. 

S'adr. rue Montbrion, 6, au 1er, lundi, mercredi, 
vendredi après-midi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille prendrait pensionnaires sé-
rieux, rue Tapis-Vert, 22, au 2", couloir à gau-

che, grande grille. 

PRENDRAIS pension dans famille .ou ch. pers. 
seule, quartier Plaine, sérieux. Aimé, 3, rue 

Brochler. 

LOCATIONS 

CHERCHE p. villa 2, 3 pièces meublées, banlieue 
ou b. de mer, prox. tram. Ecr. av. prix, bar 

Mathieu, quai des Belges. 

JE CHERCHE appart. meublé 3 à 4 pièces. Voir 
concierge, Modern-HOtel, 50, Cannebière. 

ENAGE officier s. enfant dés. louer chambre 
meublée d. maison bourgeoise env. 

Pierrc-Puget. 
Breteuil. 

S'adr. 
oounsl 

à la teinturerie, 57, rue 

O N DEMANDE grande chambre vide avec jouis, 
cuisine. Ecr. Glliet, 107, cours Lleutaud. 

ALOUER petit cabanon. S'adresser 9, rue Rou-
vière. ' ! 

ON DEMANDE à louer chambre vide dans lo-
gement habité, Lévy, 4, rue Rcssat. 

MAGASIN et appartement, gaz, électricité, 116, 
Saint-HenTl. S'adr Agencé du Littoral, Fon-

taine-des-Tuiles, l'Estaqne, 

"j 00 Flt' ûe récompense à qui me procurera 
1UU appartement vide 3-G p. Ecr. François, 45, 
rue Salnt-Savournln. 

FONDS DE COMMERCE 

âSAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

ACEDER cause santé, service messagerie-rapide, 
sans concurrent. Pour traiter, ecr. J. Perrier. 

3, rue Magenta. 

A VENDRE occasion, chambre riche à colonne, 
cause départ, rue du Caire, 4, Mme Bès. 

600 1,011:5 SaCS Villes ^ ve^u;re• rue ^ ^ Co" mète, n" 7. 
OITURETTE Dion-Bouton 4 1/2, faisant ser-

vice des journaux, à vendre. Ecrire agence 
du Z'elU Provençal, Draguignan. 

C>N DEMANDE machines pour confections et 
f machine â boutonnières. Ecr. Confections, 63, 

rue Ferrari. 

AYENDRE concasseur-bi'oyeur pour grains, 
marchant à main ou à moteur. Bernard, 12, 

traverse Petit-Camas, Marseille. 

AVENDRE lit Louis XVI, sans sommier, 
neuf, rue Môolan, 5, 4" étage. 

état 

fE.NTE et achat d'occasions meubles, linge, vê-
tements, rue des Petites-Mariés, 11. 
VENDRE d'occasion, lits avec sommier. S'adr. 

lll, Bd d'Athènes. 
[V/fACHINES à coudre p. confections et piqueu-
lXl. ses de bottines à vendre, 43, Grand'Rue, 2e. 

VENDRE machines à coudre, à partir de 35 fr., 
rue Vincent, 98. 

AVENDRE une faucheuse à un cheval et un 
tonneau à sulfater, monté sur une charrette. 

S'adr. à M. Hermier François, à Fréjus (Var), 
place des Moulins. 

IX 

A 

ANIMAUX 

AVENDRE chien de chasse griffon pure race et 
furet. S'adr. place Saint-Martin, n" 1, au 1er. 

AVENDRE voiture américaine, très élégante, av. 
joli cheval, taille 1 m. 50, harnais Jaunes, état 

neuf. Corty, 40, rue Salnt-Bazile. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, ii Montélimar (DrOme). 

MONSIEUR 50 ans sér. désire s'unir demoiselle 
de 20 à 30 ' ans ou veuve sans epfants, même 

sans avoir. Ecrire 7, Cabanon des Célibataires, 
Salin-de-Giravti, "Camargue, Pennachi Louis. 

MARIAGES. Si vous désirez vous marier, adres-
sez-vous à l'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail, Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, MarseiUe. 

CONSULTATtOHS ,SURIB!QUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pTocès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

Consultations : 3 francs. 

CiONTENÏIEUX., assurances, consultations jurl-
> ûinues, 3 fr. ; rédaction d'actes ; vérification 

de polices d'assurances, divorces, transactions en-
fe prooriétaires et locataires. Le matin, entresol 
rîu Cinéma-Empire, allées do .Meilhan, 6 ; le soir, 
Agence du Littoral. i'Estaqus-Plage. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfants à la campagne, soins 
maternels. S'adresser Mme veuvo Gmolin, 

villa Les Jasmins, La Pounche, route d'Allauch, 
3» arrêt facultatif après la Croix-Rouge. 

GERANCES 

DEUX dames courant commerce désirent gé-
rance quelconque. L'anielle. rue d'Italie, 35. 

IMPERMEABLES 

C -VOUTCHOUCS haute nouveauté pour dames, de-
puis 75 fr. ; ragiaus caoutchouté pour hommes, 

09 fr ; pèlerines écoliers, 11 fr., 4 rue Rcssat, 
place Leverrier (Longchamp), de 9 à 4 h. 

MARRAINES 

CELIBATAIRE 27 ans, au chemin de îer depuis 
12 ans et demi, blessé, demande marraine. 

Ecrire Alfred Chamart, C. F. C, dépôt T. M., 
l"u B., Z. 07, armée belge. 

"TYEUX matelots classe 19, désirent gentilles mar-JJ raines. Ecr. François Bienehéri, 4' comp., 
30" esc, 5* dépôt. Toulon. 

JEAN Van Eaelen, Z. 84, 6' Cle, armée belge de-y mande marraine. = 

MAiïS Octave, Z. 310. 2' de, armée bi-U "'-j. 
-m iront depuis le début, demande marrai',# 
î)¥ux cois bleus désirent marraines veuves^u 

jeunes filles Discrétion absolue. Ecr William 
Wamont, torpilleur sus, B. C. N., MarseiUe 
ÏYUCHATEAU F. et J. Gysemans, Z-24. l« f 
îlinçs ba-ter,e' armé« bel^- demandent t' 

TEUNE fille ou veuve demandée pour maiTMtiâ 
y ce guerre. Ecr. à Jean Peyret, 371' nr compagnie, au front. 

JEUNE mitrailleur désire correspondre T^ÔT-
y marraine. Ecr. Schoelens Emile ou do -
^-gj-JZAl^^L' â° Cia mitrailleuses, par B. C M. 

J EAN Lobbe. caporal, Z-144, 25""cie, armée belt 
demande marraine. 

lyFAERAINES gentilles demandées. Ecr. à * 
-WX thur Seard et Denorme Oscar, Z-164 2- Cl 
armée belge. ' ' 

"DEUCHOTTE Jean, apprenti E. S. F s 
^j

n
,S 5* d6ï,ôt' P^r B. C. N., demande 

QUATRE cols bleus classe 19 demandent mar-
raines : A. Beau, R. Bourgeois, C. Chavi-

gnaud, A. Hénauit, élève T. S. F., 31" cont., 20 es. 
Amiral-Tréhouurl, B. P. N.. Toulon. 

ARRAINE demandée, Scptto Benjamin, 5" cé-
pôtde _la_ flotte, 4' comp. de t., 2' esc, par B. N. 

RÙGNONI Jean, 5* dépôt de la flotte, 4* comp. 
de form., 2' esc, par B. N.. demande marraine. 

M ARCEL Robin, 5" dépôt de la flotte, 4- comp., 
12" esse, par B. N., demande marraine. 

TE UNE col bleu demande gentille marraine J. 
«J Gras, hôpital SalntMandrier, pavillon salnt-
Joseph._ sa.Ue 15, Toulon. . 

JEUNE" col bleu demande marraine. Legrand, 
élève T. S. F., 31- comp., 20' esc-, à bord de 

VAmiral-Tréhouart, par B. N. 

DEUX gentils poUus désirent marraines. Ecr. 
Lucchcsi Auguste, Constans René, 70' infan-

terie, 5" compagnie, au front 

GENTILLE marraine demandée. Ecrire à Ghyot 
Gabriel, 5' dépôt de la flotte, apprenti T. S. F., 

8' section bis, par B. N 

JEUNE col blau des pays envahis demande gen-
UUe marraine, classe 19, Gosselin Alfred, T. 

S. F., Amiral-Trchouart B. P. N., Toulon (Var). 

ENTIL col bleu demande merralne. Ecrire 
Pierre Dueournau, sous-marin Ampère, Toulon. 

• T. S. F. demande marraine. Ecrire Jal-
bert, matelot T. S. F., sous-marin Am-

G 
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père, par B. K. 

Y A-T-IL encore une charmante marraine pour 
un jeune téléphoniste ? Lureit, A. L. G. P., 

73-11, par B. C. N. 
EUX Jeunes matelots mécaniciens rnarseUlals 
demandent gentUles marraines. Ecrire : Mou-

rics Charles, Spinelli Louis, 5* dépôt, 4" Cie, 20* es., 
par B. N. 

ELEVE T. S. F., 19 ans, désire marraine. Bordel 
Emile, éiève T. S. F. à bord de l'Amiral-

Trchouarl, 31* cont., par B. N. 
Tt/f ATELOTS, classe 20, désirent marraines. Ecrire 
1« Eugène Bocquel et Louis Maurel, 22' esc, 4' Cie, 
5' dépV de la flotte, par B. N. 

LOUIS Antoine, 27 ans, Z. 312, 10' Cie, armée 
• belge, demande marraine. 

POILU belge, 26 ans, désire correspondre avec 
marraine. Charles Bauckhaert, Z. 209, 76' bat-

terle, armée belge. 

THEBAU.LT Jean, sapeur-mineur, 70* d'inf., Cie 
Hors Rang, au front, demande marraliie. 

l-j)ECX Jumeaux, engagés volontaires, dass * 
iJ demandent gentilles marraines, Ecr. Ge 1 
et Marcel liandm, 22' escadr 4* cie v -
par B. N. ' ' °ei?»*' 

T)EUX sous-officiers belgtes désirent giîntilïS 
^Tr^^^A ^h0clens EmJ1« ou De n ter i^m.le, Z-16, 4' Cie, armée belge. 

yiîANCKX Jean soldat bebio~dessln industriel 
i I. M. I. O Port-Villez, par Vernon (Eure) de-

mande marraine. ' 

RENSEIGNEMENTS ET .1EOHERCKES 
J PAU, détective. Enquêtes, recherches rensel. y' • gnements, 3. cours Devilllers, Marseilie "Si 
phone : 50-80. c ue' iela' 

REPRESENTATIONS 

ON [DEMANDE jeune courtier ou courtière 
Agences Réunies, o, allées de MeUhân S 

soi du Clnéma-CasiTio, le matin. . 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai. 

» res, 40 fr., consult. gratuites de l h a "j S 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme tiii&efc 
vard de la Madeleine, 59. ' u,!" 

Q AGE-FEMME Ire clûsse, lauréat Faculté da 
O Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 
Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pfens Consult 
9 à 17 h. Mme Castalng, 31, rne Petit-St-Jean, 3t! 
CAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, médàll 

lée, pr. pen3. tout époq. place enf. san« for-
malités; maladies des femmes, massage conseils 
gratuits, boulevard de la Magdeleine. 47'. 

DIVERS 
/"COMPTABILITE, mise à Jour, p. impôt béa. corn 
w a lorfait, tenue de livres. Ecr. Martini; 2 ruo 
Lulli. 

Oe AVIS. Suivant acte sous signatures privées-ëa 
^ date du 5 octobre, le bar Charles, 116, Grande-
Rue, Saint-Henri, à M. Vachler, a été vendu à M 
Louis Chiappero. Oppositions par lettre recom-
mandée, Agence du Littoral, l'Estaqne. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
tennédiaire de nos correspondrnis et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leui 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrai 
MARDI 15 OCTOBRE. 


